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EDITORIAL la formation des musiciens 

du berceau au conservatoire
par Sir David WILLCOCKS

:

DU SOUCI DU DETAIL DANS LA CLARTE 
LA PRECISION £T LA BRIEVETE...mm

Je sais combien tous, nous sommes accaparés ; nos 
Journées sont souvent trop courtes pour réaliser tout ce 
que nous souhaiterions faire, d'autant plus que nous avons 
des occupations professionnelles majeures, laissant à 
nombre d'entre nous, peu de temps à consacrer à des­
activités bénévoles !

Il faut cependant, prendre le temps pour tout ; éviter 
en faisant des « pas de clerc », de perdre un temps pré­
cieux.

/: ^jK-
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(A des demandes précises libellées laconiquement, 
répondre aussi brièvement que possible ; c'est le cas pour 
les rapports destinés à l'assurance d'accidents matériels et 
corporels, qui gagneront en clarté et en précision. Plus 

. parHcuRèremeot en ce qui concerne les sinistres d’ins- 
ttpmeirb, les Sociétés persistent, malgré les nombreux 
conseils réitérés, à adresser des devis de réparation au 
lieu de factures acquittées, ces dernières étant seules 
admises par la Compagnie d'Assurances pour le rembour­
sement de ces sinistres.

Les articles pour le journal pourraient, eux aussi, être 
souvent plus courts ; d'aucuns se plaignent de leur paru­
tion tardive... La raison en est que, du fait de leur longueur 
et 4e nombre de pages du journal étant limité, il faut 
parfois retarder leur Insertion.

Noué vivons une époque de rapidité et les annonces 
lapidaires, en matière de publicité comme d’ailleurs, pour 
les autres informations, sont toujours lues plus facilement. 
Nous recevons tous, un énorme fatras de documents, inté­
ressants à divers titres, mais le temps nous faisant défaut, 
nous nous contentons le plus souvent de les parcourir 
sans nous apesantir sur des récits trop longs. Une excep­
tion cepéndant, pour certains propos d'intérêt primordial, 
mais dont nous remettons à plus tard la lecture.

Il s'avère absolument nécessaire de respecter toutes 
ces exigences et les observer sera bénéfique pour tous.

André AMELLER.
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Sir David WILLCOCKS et le Président André AMELLER ju

Né en 1919. David Wlllcocks De 1957 è 1974, Il fut organiste concerts dans plusieurs pays eu»
commença son éducation muslca» de la Société Musicale Univers!- ropéens et africains, au Canada,
le comme choriste à l'Abbaye de taire du Collège“RoyaI à Cambrld- aux U.SA., au Japon et en Aus-
Westminster (1929-1933). Il ob- ge. Depuis 1960, Il est Directeur traite,
tion une bourse pour étudier l'or- musical du Chœur Bach (Bach
gue au Collège Royal à Cambrld- Choir) à Londres et depuis 1974.
ge en 1939, et après 5 années directeur du Collège Royal de Mu- faite au Royal College of Muslc
passées à la guerre, il obtint des sique à Londres. de Londres le 22 novembre 1978
diplômes en Arts et Musique en dans le cadre .du Xlème Congrès
1967. Par la suite, Il devint orga- Sous sa direction, le Chœur de l'Association Européenne des 
nlste à Sallsbury et plus tard à la Bach et le Cœur du Collège Conservatoires, Académies de
Cathédrale de Worcester et fut Royal ont fait plusieurs enregis- Musique et Musikhochschulen :
chef du fameux Festival des trements d’œuvres majeures avec 60 Directeurs y étaient "présents.
Trois Chœurs (Three Cholrs Festi- quelques-uns des meilleurs or-
val) à Worcester de 1951 à 1957. chestres et II a dirigé nombre de

Nous tous qui assistons à ce Une grande partie de ce que pians rythmiques, mais' surtout
congrès, nous participons a la jg dirai provient d’une série de ymtérêt que porte l’enfant à la 
formation des -jeunes -musiciens cîscussionÿ auxquelles j’ai parci- musioue et sa réaction à. celle- 
appelés à devenir des artistes ou cipé lorsque je faisais partie d’une c\ 
à enseigner à leur tour la musi- commission1 nommée par la Fon-

/
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Cette communication a été

André AMRtER.
vité dans le Royaume-Uni, deux musicien et non seulement uh
(Wells Cathédral School et St. technicien de la musique.

Mary’s School à Edimbourg » sont 3. L’enfant peut., pratiquer la
. issues d’anciennes maîtrises ; une musique instrumentale perfdant
Il nous est impossible d’estimer (Chetham’s School of Music. la journée, ce qui est indlspensa-

que. . , dation Gulbenkian pour préparer combien d’enfants, musiciens pro- Manchester) provient d’une an - ble pour la plupart des musiciens
Les âges de ces jeunes dont un rappqrt sur la formation ■ ••*£ fessionnels en puissance, n’ont cienne Grammar School dotée et en particulier pour ceux oui

nous sommes chargés varient musiciens de métier. jamais pu réaliser leur potentiel d’une forte tradition musicale : jouent des instruments à cordes
Le premier sujet à considérer parce que leur talent n’avait pas une (The Purcell School, Harroq, et pour les pianistes.

été reconnu dans l’enfance. J1 Midrpesex) s'est développée à 4. L’enfant a des possibilités
nous importe donc à nous, di- partir d’un externat qui l’avait beaucoup plus fréquentes et va-
recteurs de conservatoires, que précédée, et reçoit les jeunes mu- riées de jouer en oublie que dans
le besoin d’une éducation précoce siciens de la région londonienne : la plupart des écoles non spécia-
des jeunes musiciens doués soit, et une (The Yehudi Menuhin Usées.
reconnu à travers toutes no:, School) fondée en 1963 par M. 6. L’enfant peut profiter des
structures scolaires primaires, et Menuhin, est ouverte à quarante- cours de maîtrise tenus par des
que les pédagogues ‘deviennent deux Jeunes musiciens du monde musiciens réputés invités à l'é-
consdents de la nécessité du de- entier, formant ainsi une petite cole.
pistage précoce du don musical communauté internationale. 6. L’horaire est suffisamment

Cette ségrégation d’enfants souple pour que les besoins ir.di-
doués st cette éducation de spé- viduels de chaque enfant soienr.
cialiste ne paraissent pas à tous servis,
la solution désirable. Nous allons 
examiner les arguments « pour » 
et les arguments « contre ».

En gros les arguments en fa­
veur sont les suivants :
1. L’enfant élève d’une école 
spécialisée est étroitement asso­
cié à d’autres enfants égalemen' 
doués, et il peut se trouver sti­
mulé par la rivalité et l'exen?-

d’un conservatoire à l’autre :
dans certains ils peuvent se si- est la découverte précoce du ta- 
tuer entre seize et vingt-quatre lent musical chez l’enfant. Si 
ans ; dans d’autres, en partieu- -celui-ci a un ou ses deux parents 
lier les collèges' possédant un qui sont eux-mêmes musiciens 
un « Junior Department », l’éven- professionnels, ses dispositions 
tail peut être plus grand. musicales seront presque certai-

La formation d’un musicien nement décelées, et les mesure^
professionnel depuis ses débuts nécessaires seront .prises pour que
jusqu’au plein épanouissement l’enfant puisse recevoir des le­

çons à un âge suffisamment ten­
dre.

Toute sa vie active, u» artiste ^ 
devra chercher à perfectionner devenir un professionnel du cia- 5'™ P nmm à i r «
sa technique, à approfondir- sa Vier ou de l’archet à la condi- fïirHnprHflîi miPux ^ tïlent er
connaissance de l’instrument, à tion qu’enseignement et pratique au mi®ux ta en
développer son style et son ta- régulière lui soient ouverts à sent ^ ûMpnt1APnc
lent d’exécution, à élargir ses ho- ans ou plus tôt ; pour les vents Da^i0®vnnU d^nnmbreu^ 
rizons musicaux; le futur pro- et les cuivres, l’enfant devra avoir J eiist^ocûe^iL 
fesseur devra, lui, chercher inlas- abordé <fes études sérieuses quani
sablement à améliorer les mé- il*, atteindra la onzaine. coalisées, qui assurent la forma-
thodes par lesquelles il commu- SI les parents de l’enfant n’ont Cdoués En^^^nn^rpla”
niquera son savoir et ses idées, Que peu do connaissances musi- rA?UnfaeEils
et à acquérir l’expérience qui lui cales ou peu d'intérêt pour, la mu- 1/'Slnste nïolciu%
apprendra la meilleure méthode sique, seule l’école pourra effec- 2;"
pour développer les dons de ses tuer le . dépistage précoce, et ce-élèves. lul“Cl dépendra de la vigilance thédrale^ britanniques cto* mai-

U' n'est -pas. du propos de ce du maître, de l’intérêt du direc- non”aux 'fîSesfTntr^huit
congrès d’examiner comment se Je«. de la clairvoyance d’yn i? o^atoree ans11 une formation
développe un musicien après sa conseiller externe en musique. musicale va°lûr et la nStioSf*
sortie du conservatoire ; je me L aptitude musicalo se recor.- dti î£an*la prafciciUL
bornerai à réfléchir sur la pério- naît à bien des signes : finesse q,nS?4îiïLe Aboies musicales s->a- 
de qui s’étend « du berceau au exceptionnelle de l’ouïe, sens fi u a?>T
conservatoire». rythme, mémoiisation des airs et c*a*“aes actuellement en act«-

est un long travail qui se pour­
suit sans relâche depuis le ber­
ceau jusqu'à la tombe.

7. Il peut y avoir internat, ce qui 
laisse à l’enfant plus de temps 
pour la musique; et lui permet de 
s’exercer dans l’ambiance de
l’éccle.

Les arguments contre sont :
L L éducation donnée dans une 
école, spécialisée risque d’être res- 
treinie. de manquer «Pamplcur.
2. Un enfant oui. après avoir été 

0 ^ . , éduoué dans une école susriaiisêe
j'# rff1 J[air? ne Parvient uas à acquérir les
t?r fniï}l‘noïïfpCinf2iri11reUchaM“ a-unlités nécessaires à une carrière 
Jronnï du prc' musicale. De ut avoir du mal à

de?,.ltïdes \ ce !?e, ?ont changer dé voie, et risque de se 
?iÜSû ^e-ctivités extra-scolaire.i. sentir frustré et humilié.
y est. ^'on(; Srâcû à 3. Un enfant clans le cadre pro.

an?n+qï. fcl?.leI?n,e ï^or2lll?' tocteur d’une école spécialise 
C0 Æ à «la théone- ^ peut trouver dlfficüe — na; ' nombreuses discussions et audi­

tions, de faire de l’enfant un vrai (Suite page .

pie.
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QUINTETTE DE CUIVRES 
DE L'ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCL

nrasgr«as3s
trompette i Jacques Lecolntre, çaise de Production Ptaonocn- 
tjœnpette ; André Ptamler, cor; pWque, Pwta, œuvrez de Mu, 
Jean Douay, trombone ; André Pezel, Poulenc, Locke. 
Goudenhoott, trombone basse, — Pol 380, chez PcSydor, 3, me 
tous tltulalrw dm pmtea de BO- ÇavaMottl, 75018 £3* Musique 
listes à l’Orchestre National de de ta Venise Secrète.

Par ailleurs. Jean Douar, bien 
Cette formation réunit de re- connu de la Confédération Muai* 

marquables instrumentistes qui cale de France puisqu’il anime 
ont acquis une grande hamogé- des stages de Trombone à Tbucy 
néité de par leur travail au sein a enregistré " TWCy
du môme orchestre. Trombone et

Très souvent Invités À se pro- laboration de 
duire parallèlement à l’Orchestre
National lors des tournées, ils ont — CjC. 78.030, chez Corelia, 
ainsi pareouni le monde entler. 91780, Chalo St Mars, œuvres de

AuJfpon, ta finne CJB.S. Sony Cesare, J.-S. 
a profité de leur passage à Tokyo Chostakovitch, 
pour leur faire faire un disque 
d'œuvres de musique française 
contemporaine.

réaliser l'exwsslon personnelle, 
dé««r nrnfori de tout a-tlftfa.

Il est moins naturel de tmnverswastst gft*tas ans sasl’adolescence à l’état adulte.
4* ün enfant dans une école

con­
frontent tous, nous qui occupons . ... . X1 . _ ,
des postes de responsabilité dans Z,/? .^filant

........ . ------ ------ les conservatoires : «désir d'enseigner. Et même ou^d'
spécialisée risque de mal connaî- *1. Devons^nous admettre' dans « est là*'‘H peut, souvent n'ûtre
tre ou de no pas connaître du tout nos conservatoires dus d’étu-. 0l,’un désir Inconscient d'imposer
ce qui fait l'intérêt et le plaisir diants ou'ûn. n’en oeut raisonna- ' sur une autre ncr«;onné- sa&propre
des autres enfants de son âge ; htoment. w»«r fo(r-<. vo1onté d’înternrétation.
il peut en résulter des barrières

-7.
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v —- __ . blément espérer voir faire une vo1onté d’interprétation, 
peut en résulter des barrières bonne carrière d’interorètes. de i B y a bAa.ucoup de maîtres oui 

sociales et intellectuelles. Lenfant compositeurs,
prêtes, ae i .» «• :«r nidii irs uni

i  -------------- .---------------- ------—,______ *de profe3seure,|P*uvent3,dêrleursé\five*àacqué-
d une école spécialisée peut savoir comte tenu des Possibilités ac- rtr l,ne tonhtilmis brillante, mais 
qui a écrit Heidenroslein. mais tuelles de l’emploi dans ce secteur H est donné à peu, de Pouvoir 
être incapable, de dire le nom de en Europe ? ‘ guider les tonnes musiciens vers
1 auteur de la chanson à succès 2. Devons-nous faciliter à tous I une interprétation oui leur soit 
entendue par des millions et cou- les future artistes rapprentissage i personnelle. Les plus grands maî- 
ronnée du prix au dernier con- de l’art d’enseigner, et à tous les tres sont désintéressés et modes- 
cours de la chanson Eurovision. futurs pédagogues l'acquisition du 

. Certains parents, conscients des Plus haut degré d’ér.êcutlln artis- 
deux volets de l'argumentation tiaue qu'ils puissent atteindre ? 
choisissent la voie moyenne : ils
mettent leur enfant â l’école or-: «.-------- ---, vW.k.WUu-
dinaire du lundi au vendredi, fri- n»es otic' soient, nos ororéd tirés 
quentant des enfants aux intérêts d'audition, il n’est jamais possible

i Franc*.

il
i

.futurs pédagogues l'acquisition du tes* W^nt leurs élèves non seu­
lement Rcnuérir une belle techni-

________ __ ,_____ _ °t»e mais dévêt aussi leur
A la première question. Je lé- propre personnalité artistique, 

pondrai que, quelque perfection- Chacun de nous doit faire tous
les efforts pour combatre la t.en-

J.W.ÜV-.--------- ....—.......» dance de placer celui qui ensel-
ies PI us variés, et les font suivre d’être certain de la manière dont sue à un niveau Plus bas que
le samedi un cours d'étude inten- va évoluer un étudiant, oui pro- celui oui lotie. Tous deux méritert
sive de musique dans le Junior met. Parfois un étudiant-à la notre respect, tous deux sont in-
Department d’un collège de musi- brillante promesse échoue parce dispensables à l’harmonie de no-
duf-'Ou au centre musical de leur . ou’ll-manqùe de santé ou de ré- tre vie musicale.
•SSra . ... sistance. Et un autre moins, bril- David Willoocks.
D autres parents préfèrent en- lant avancera à pas de géant, 

yoyer. leur enfant dans une école II semble donc sage, pour cette 
libre jouissant d'une .forte tradi- seule raison, de ne oas hésiter à 
non musicale (Phnlico, a'Londres) laisser s’orienter vers des études 
ou il peut poursuivre des études avancées un nombre plus grand 
axees sur la musique à côté d’en- ■'d’étudiants due n’en oeut atosor- 
ïar 0T3^0ns particulières, ber actuellement la profession. Et

La difficulté de dire auelle est ne oouvons-nous pas, avec une 
la meilleure , solution nous est ap- confiance raisonnable, esoérer un 
parue un peu plus tôt dans Tan- élargissement graduel de la pro- 

x n2e* ouand la BBC organisa un fession. â mesure que l'automation 
concours pour choisir le Jèune progressive rend Possible la re- 
Musicien de l’année «de moins de traite oins tôt. et un nombre accru 
dix-neuf ans). Le lauréat fut un d’heures de loisir oour les.travail- 
garçcn qui n’avait jamais été dans leurs, dont auelques-unes. 
aucune ecole soécialisée. oui n’a- sons-nous, 
vait jamais chanté dans aucune "vement ni 
matrise de cathédrale, oui ri’avait «doito
jpniaiR suivi aucun cours du sa- On neut souvenir aussi que l’é- 
vnedi dans un centre musical. C’é- tude de la 'nusJque â un niveau 
mit un jeune joueur de -trombone, avancé est une « discipline » et 
eleve d'une école non spécialisée, une éducation de l’e^orit compara- 
et qui avait étudié avec son père blés à l’étude du latin où du grec 
trombomste professionnel. D»«ons et nTelle est une préparation 
toutefois aue les autres finalistes aussi valable ou’une autre à une 
comptaient^ des Jeunes - musiciens ouantité de carrières sans aucun 
clçcoles spécialisées,, de conserva- lien avec la musique, 
toires et de leur « Junior Deoart- 
meni ».

De ce oui précède on est force 
ae conclure , qu’il h’v a pas de 
solution unioue à la question :
« Quelle est la meilleure préoaYa- 
tion à l’entrée du conservatoire ? »
Beaucoup dépend de l’enfant pris 
g’ohn.icment. de son caractère, de 
son milieu familial et de la

un disque pour
col-Y’;.

J Oouinî:
guene.

i,

nom

r ■ Tous les disques énumérés ci- 
dessus ont été offerts par le Quin-m

20 Novembre 1.978..
:

i

i
$

1 suppo­
seront consacrées acti- ■ 

u passivement â la mu-

* K

■ Quant à la seconde Question, je 
soutiens qu’il devra.it exister dans 
no* conservatoires ims étroite 
corrélation en Ire. la formation des 
artistes et, celle, des futurs profes­
seurs de '«liant ou de musique ins­
trumentale. Chaque étudiant, qui 
se destine à la carrière d'inter­
prète. devrait étudier'en vue d’un 
diplôme d’exécutant. - 

Tl rst nat.îiral oue la plupart des 
jeunes musiciens de nos conser­
vatoire? aspirent à une carrière

.
H.:

qua-
hié d’enseignement^ localementdisponible.

Je vais maintenant parler de

SSÆ.'SSf* SS-F
— La merveilleuse virtuosité de Xe2 le_falre en vous adressant à 

ces artistes et leur sonorité somp- Douay, 144, rue de Paris,
tueuse font de chaque récital un 92190 Meudon, tél. 534.96.56. 
événement. Personnellement, J’ai

chance d’assister à 
«— Leur très grande musicalité concerts du Quintette, 

et leur goût du be^u ne se dé­
mentent jamais.

la Maisonà
- EDITIONS

RIDEAU ROUGE
24, rue de Longchamp 

75116 PARIS

OUVRAGES DESTINÉS 

A LA FORMATION MUSICALE

i
Distribution CHAPPELL S.A.

25, rue’ d'Hauteville 
75010 PARIS

:r-K
770.15.73; eu la 

plusieurs:

Outre la musicalité exception- 
. nelle de cet ensemble et sa pc

Que ce soit pour des enregistre- fection dans l’homogénéité 
m«its radiophoniques, tant en faut souligner sa présentation. 
France qu’à l’étranger, ou en 
«concert, le Quintette assure tou­
jours des prestations d’aine qua- vres interprétées avec beaucoup 
llté exceptionnelle qui Oui permet d’aisance et aussi une pointe 
de passer avec un égal bonheur d'humour. Ce n’est plus le concert
de la musique ancienne aux créa- traditionnel ; il s’établit entre le
tions d’œuvres de compositeurs public et les musiciens un contact 
contemporains. chaleureux que je souhaite à tous

de connaître.

U
■ .i

Jean Douay comment les œu-INITIATION A DIVERS^ GRAPHISMES CONTEMPORAINS
SOLFEGES CHANTÉS

J. DESCHAMPS- VILLEDIEU Nouvel entraînement 
progressif à la lecture 
rythmique 
22 leçons de lecture 
de rythme et d'indé­
pendance pour piano 
Préparation au déchif­
frage instrumental 
(7 volumes) 
Préparation au déchif­
frage pianistique 
(5e volume)
16 leçons de solfège

J. M. DAMASE 12 leçons en clé de sol 
(facile)
18 exercices de lecture 
en toutes clés 
Préparatoire A à Supé­
rieur - (8 recueils) 
Elémentaire et moyen 
MOSAÏQUES 
(5 volumes parus)

-î
J. DESCHAMPS-VILLEDIEU 
O. GARTENLAUB

Les disques enregistrés par 
le Quintette

C’est la meilleure façon de pré­
senter et de faire apprécier les 
cuivres.

. JP. DURAND

— C.C. 78.010, chez Corelia, 
91780, Chaio St Mars, œuvres de 
Lully, Chostakovitch, Josquln des 
Près, Janos Komives. Reconstltu-

O. GARTENLAUB P. M. DUBOIS 
J.M. BARDEZ

Daniel ZEMP
Président de la 

Commission Jeunesse

Deuil cruel pour les musiciens de la 

Fédération du Nord et du Pas-de-Calais
Cl. PICHAUREAU

•Sfr FORMATION DE L'OREILLE*3ê SOLFEGES RYTHMIQUES
%

— La mort tragique du Maître Robert LANNOY a été douloureusement 
ressentie par tous les musiciens de notre région.

ii Incarnait, à nos yeux. )e talent, le dévouement à la cause mu­
sicale, et surtout la simplicité.

Le sort cruel qui l'a frappé en pleine activité prive le Conservatoire 
de Région de LILLE d'une valeur confirmée, d'un directeur unanime­
ment aimé et estimé de ses nombreux éiôves.

~——Jeux d'Ecoute..... ...... .
(3 cassettes)
(Très jounes débutants) 
50 dictées musicales 
progressives 
Dépistage de fautes 
(concours centralisés)

J. M. BARDEZ
J.M 7 BARDEZ PULSATIONS 

Rythmes è frapper 
(3 recueils)
Entraînement progres­
sif à la lecture rythmi­
que

r P. M. DUBOIS
J. DESCHAMPS-VILLEDIEU

O. GARTENLAUB

Jacqueline LEQUIÉN et Robert CASIOT

DICTÉES MUSICALES 

SUR CASSETTES 

"MUSIDICT”

Arrivé au sommet d'une carrière prestigieuse Robert LANNOY 
n'avait jamais oublié ses modestes origines et nous avons retenu l'une 
de ses interventions dans un colloque sur la musique où 11 avait pris la 
défense de ceux que d'aucuns appellent : les Soufflants. Il ae flattait 
et s'énorgueilllssait d'avoir été l'un de ces «Soufflants...*.

Tou* niveaux, de très facile à très difficile, 
è 1 et 2 voix.

Chaque cassette est accompagnée, 
aux fins de corrections, du texte imprimé.

Nous lui rendons hommage et nous nous nous associons au deuil 
qui a frappé si cruellement sa famille.

L ROSE.

Le Président André AmeiUr, condisciple et ami de Robert ‘Lontoy, 
s'associe de tout coeur à cet hommage ainsi que toute la Confédération 
Musicale de France, qui doit beaucoup au dévouement du brûlant direc­
teur du Conservatoire National de Région de IMle.\ÿ

[Z
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* .•**- f :’/{i m Un très Intéressant stage de BATTERIE MODERNE
dirigé par DANTE AGOSTINI 

au Centre National de Promotion Musicale 
Albert Ehrihann, à TOUCY 
du 22 au 29 JuHIet 1979

Un excellent travail de batterie modome, JAZZ et 8INAIRE a été 
réalisé au coure de cette semaine au C.N.P.MA.E.. par M. AGOSTINI 
et «es Professeurs.

Les stagiaires, quoique de niveaux différents, avalent tous de 
rérieuses notions.de solfège, de pratique de la batterie ou du tambour.

Les divers ateliers : travail technique de l'Instrument, analyse 
rythmique, solfège rythmique, théorie musicale, Interprétation, travail 
de I Indépendance, coordination des sons, ont permis à tous de 
tirer, un grand profit de ces cours.
- ffiques deBudy Rlch, Cobham, Roy Haynos. Max
RoaPn, Leny WIte, Chicago, etc... a enrichi la culture musicale de 
ces Jeunes musiciens, les œuvres Interprétées ayant été analysées 
et rejouées par Dante Agostini.

Un concert, avec explications pédagogiques pour les futurs 
professeurs, a complété ce programme de travail.

Une Initiative à poursuivre.
Un second stage est prévu pour l'année prochaine.

Un excellent stage de perfectionnement dé clarinette
dirigé par GUY DANGAIN

,* F

i
Soliste à l'Orchestre National de France ,

Professeur au Conservatoire National Supérieur de Musique de Paris
du 8 au 14 août 1979
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ils Ensemble des stagiaires

riti iî dfralt conduire à la mise en qui nous avaient honors de leurI^lre, Loire et Haute-Loire, Midi, place d’un très beau concert, présence.
Nonnandie, Ouest, Nord et Pas- donné en fin de stage dans l'égli. de-Calais, Sarthe et Mayenne, se de Toucy.
Ouest, Sud-Est, Saône-et-Loire, cette manifestation obtint un 
Somme, Tarn, Sud-Est et Yonne, très grand succès, l’église était

il % g

J

fi

Un rin d’honneur a te-miné 
la soirée au cours duquel on a 
pu discuter .ongueraentsur le 
travail effôw*ué au C.N.U.M.A.E.

mÊKm / v.}.<

,Vj
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»■ . STAGE
DE LA FEDERATION DES 

SOCIETES MUSICALES 
DE L'YONNE

(27 août au 1er sept. 1979)
Ce stage réunissait 53 stagiai­

res, appartenant aux nombreu­
ses sociétés musicales de la ré­
gion.

Sous la direction de M. Si­
mard entouré d’éminents profes­
seurs. M. Gabin èflûte), M. Ri- 
vaud (clarinette), M. Petitjean 
(savophone), M. Leclerc (rlari- 
nette) et M. Daloz (trombone), 
ce stage a été d’une excellente 
tenue, et d’un très bon niveau 
tedarique.

Un concert a pu être donné, 
en musique d‘ensemble et qua­
tuors.

Une surprise a été réservée 
aux auditeurs : une innovation : 
une chorale dirigée le soir par 
M. sbn&rd permettant à l’ensem­
ble des stagiaires de travailler, 
en plus du perfectionnement 
d’instrument, le chant choral. 
Cette discipline était total mient 
inconnue de la plupart des élè­
ves. Ceci a donné un très sur­
prenant et agréable résultat, qui 
a réjoui les personnes présentes 
à la fin de ce stage.

Mile 8imune Goussard, Maire, 
et M. Drugé, Secrétaire Général 
de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Yonne, ont fort 
apprécié ces deux chants K 4 
voix, brillamment interprétés.

Ce roncert de fin de stage a 
prouvé tous les efforts accomplis 
durant la durée de ce Btage.

INFORMATIONIf STAGE DE PERFECTIONNEMENT TOUS INSTRUMENTS 
du 1er au 7 août 1979

A NOTER
Quelques personnes nous 

ont .demandé si nous avions. 
l’Intention d'organiser à Toucy 
des stages de méthodes acti­
ves.

Nous demandons aux person­
nes intéressées par ces stages 
(animateurs, instructeurs, etc ) 
d'en aviser la Confédération 
Musicale de France.

f ^ ' WUne réunion d'information, aura 
lieu les 27 et 28 octobre 1979.au 
Centre National de Promotion 
Musicale Albert Ehrmann à Toucy 
au cours de laquelle aura lieu la 
réunion du Conseil d'Administra­
tion et de diverses commissions 
de la C.M.F. : Commission de 
l'Administration Générale,. des 
Finances, du Journal, Commission 
Artistique, Commission de Toucy 
et Commission de la Jeunesse.

i;W„.
i

_Ce stage, qui a remplacé le tenons & remercier les Prési- 
sfcafi? Franco-Allemand annulé dents de Fédération qui ont eu à en dernière minute, a pu réunir cœur de nous aider.
31 stagiaires dans les disciplines 
suivantes : Flûte, Clarinette,
Saxophone, Hautbois, Trompette,
Trombone, Cor d’harmonie. Pia­
no, Percussion.

/-I
* J.Nous remercions également les 

Professeurs, prévenus tardive 
ment. Us ont su intéresser vive­
ment les élèves, qui ont travaillé 
sérieusement, malgré cette pé­
riode de vacances.

„ . , Nous avons retrouvé M. Ehr-llse au cours de ce stage et nous mann, toujours fidèle au poste •

i .
i
L

J
Un excellent travail a été réa-i

l
î

*1

MERLINLYON MUSIQUE
la flûte soprano scolairedes musiciens au service des musiciens

A

riAN

Direction: Paul PROUD
1er prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien de la Musique des Equipages de la Flotte
Directeur d’Harmonie

PLASTIQUE
Doigté baroque 
Double perforation

Dente moderne
ou

Ha

5, Cours Gambetta 69003 

LYON - Tél. 60.54.07

" TOUTE LA MUSIQUE "
Instruments et librairie musicale

ATTENTION !...
Pour le règlement de 

vos sinistres d’instru­
ments, une facture ac­
quittée est obligatoire et 
non un devis.

BOIS
Doigté baroque 
Double perforation

S (K -A
5Doigté moderne 

Simple perforation

\ miChu val/c fownljMu» c» chu: rr tATELIER DE REPARATION
SPECIALISTE DES INSTRUMENTS 

A VENT

Centre National de 
Promotion Musicale 

Albert Ehrmann 
16, rue Aristide-Briand 

89130 TOIJCY 
Tél.: 16 (66) 44.00.55

/I ALPHONSE 1 /*». »w Si.nl Honoré 75001 Haï»
-a. ■—✓lEDVC te! ?60 62 i) 260.4861 7606526
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la page administrativer--
■ INCORPORATION DÉS JEUNES MUSICIENS 

DANS LES MUSIQUES MILITAIRES
LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

ET LES DIFFERENTES COMMISSIONS 

SE REUNIRONT A TOUCY 

LES 27 ET 28 OCTOBRE 1979

1°) Nous avons reçu de la Direction Centrale du Service National U lettre ci-dessous,*sur laquelle nous N 
appelons très vivement Vattention des Président de Fédération.: •

nue la nécessité de prises de C'est pourquoi, j'estime urgent 
contact entre vos présidents de qu’une action commune mette lin
fédération et les commandants à une situation qui compromet 
des bureaux du Service National déjà l’efficacité des musiques mi­

litaires et pénalise injustement 
les meilleurs de vos sociétaires. 
A cet effet, Je prescris à mes 
commandants de bureaux d’ac­
croître leurs contacts avec vos

Ministère de la Défense 
Direction centrale du 
Service National 
Le Général.

Monsieur le Président,

(B.S.N.) concernés.
PALMARES

DU CONCOURS D’EXCELLENCE 1979 

| ERRATA 1

Or les liaisons entre les B.S.N.
et les fédérations musicales sont 
rares et le nombre d’attestationsaasai

vous faire représenter par M. vice National nen ont reçu qu une bien vouloir favoriser cette en- 
Rose président de la Fédération trentaine alors que 1 effectif des treprlse èn assurant la délivrance 
Nord -^Pas-de-Calais, il a été musiciens appelés avoisinait neuf d’une attestation de qualification 
convenu que la délivrance d'une cents. Pour remédier au manque musicale au plus grand nombre 
attestationà ch^ïh devosso- d’information les B.S.N. ont dû de vos sociétaires appelés. Votre 
ciétaiJS annelabtes sous les dra- recourir aux déclarations peu réa- collaboration est plus nécessaire 
'^aSx était ^e moyen le plus sûr listes faites par ces Jeunes gens que jamaIs aux forces armées.

rôoondre à^ot?e sou? corn- ™ moment de leur passage en sé- M je voùs prie de croire, M. le 
munSSne meilleure utilisation Cette procédure a entrai- Président, A l’assurance de ma
E^&Srï'ïïS parfaite considération.s i,c:svr

tentes en avaient été écartées -à 
priori.

fédérations.

Deux erreurs se sont glissées Clarinette : Mlle Claudie Re­
dans le Palmarès du Concours naudineau, de la Fédération des
d’Excellence 1979 paru dans no- sociétés Musicales Anjou-Loire-
tre journal de Juillet 1979 : Atlantique appartient au Centre

Saxo alto et ténor : M. Frédéric d'Etudes Musicales de la Côte de
Juranville, de la Fédération des Jade et du Pays de Retz et non
Sociétés Musicales Orîéannais- à la Musique Municipale de Sau-
Berry. Association Musicale de mur. Nous rappelons ci-dessous
Sandillon : Solfège 17 : 1er - v les notes de cette très brillante 
Instrument: 17,10: 1er (et non élève: Solfège: 18,90: 1ère.. -
16 : 2ème comme il était écrit). Instrument : 19: 1ère.

•: .
■

> .
Colonel REVOl

H. M. M. O-V.

\r:

Président Amelier au sujet de laT) En réponse à la lettre du 
suppression de certaines musiques militaires, nous avons reçu du Direc­
teur du Cabinet civil et militaire du Ministre de la Défense, la lettre

60, rue Racine, 59100 ROUBAIX 

vous propose des arrangements qui sonnent TERRIBLEMENT

pour HARMONIE

suivante ;

i

108 F- THE BLUES
- Trumpetango 

(trio Tromp.)
— Yesterday (Beattles)
— Turn Yourself Around 

(Solo Tb avec disque)
— Tuxedo Junction 

(Succès G. Miller)
— String Of pearis 

(Succès G. Miller)
— FEELINV FINE 

(Solo Tromp.)

—. FEEUNGS (Dis lui)
5 versions

— LET 1T BE (Beattles)
— SEPTEMBER SONG
— When Love is Young 

(solo Tb avec disque)
— Misty (E. Garner)
— LA GUERRE DES ETOILES 

(Pot Pourri)
— SLÉEPY Village
— SPANISH FEVER (solo Tromp) 170 F

72 Fde 75 à 140 F
72 F 72 F90 r 90 F84 F

72 F

72 T :
143 F

03868984 F

240 F 
72 F

•*.**

Par lettre an date du IS-juin 1979. voua avec appelé
l'attention du Hlnlacre de la Défenae aur lea conséquence* pouvant 
résulter de la réorganisation daa auaiques da l'Araée de Tarra.En avant première, Nouveautés 80 :

-** LA PANTHERE ROSE
— THE MUPPET SHOW THEME (rendu célèbre par la T.V.)
— JUST THE WAY YOU ARE (le grand succès de Billy Joël)
~ UN CONCERT AVEC MICHEL LEGRAND (Pot Pourri)

pour GRANDE FORMATION DE JAZZ

Je.auia en mesure da voua apporter A ca sujet lea apaiaa-
75 F 'un certain noabre da Cor- .aents que voua souhaites. S'il aat exact qu 

mations ont dû 3tre diaaoutaa, pour'pouvoir aaintanir une bonne90 F qualité à celle» qui restent, oalgré la diminution daa appelle noua 
las drapeaux, il n'eat plus envisagé I l'avenir de procéder k de90 F
nouvelles dissolutiona.250 F•-

-Actuellenent lea reaaourcea en ousiciens du contingent
rejtent néanqpin* inauffiaantea pour couvrir lea besoins. La Confé­
dération que voua présides peut donc être assurée que lea jeunes
ausiciena appelés préaentant las aptitudes requises pourront être
affectés dana une auaiqua ailitaira.Du répertoire Glenn Miller :

Je vous prie de bien vouloir agréer, Monsieur le Préaideot,
l1assurance de ma considération distinguée.

60 F90 F— String Of Pearis 
72 F— American patrol

— Moonlight Serenade
— Little Brown Jug 60 F

Les classiques du jazz :
Monsieur André AMELLES
Président de la'Confédération

60 F— Solitude
— Stormy Weather 

How High the Moon
— Bess You is mÿ woman

60 F Huaicals da France— Sophistlcated Lady
— Stardust
— The Lady is a tramp*
— September Song

60 F60 F 121, rue LA Payacte
72 F 75010 PARIS72 F
72 F72 F

De Michel LEGRAND :

— La Valse des Lilas 72 F72 F— Lady Slng the Blues

Nous apprenons avec plaisir la 
naissance du Groupement des 
Fédérations Musicales de la ré- VANDORENVariétés, divers:
gion «Rhône-Alpes».

Sont adhérents à cette nouvelle70 F— DIS LUI (Feelîngs)
— Guerre des Etoiles
— 5ème Symphonie (dlsco)

72 F Fédération Régionale les dépar­
tements de l’Ain, l’Ardèche, la 
Drôme, l’Isère, la Loire, le Rhône, 
la Savoie et la Haute-Savoie.

— DESAFINADO
— Stevie WONDER medley
— Vol du Bourdon (disco

NE MANQUEZ PAS le No d'OCTOBRE du Journal de la CONFEDERATION les Nouveautés 
1980 vous y seront proposées.

Sortie en Octobre d'un Important catalogue pour ensembles divers (cuivres, bols, cordes) 
ainsi que nombreux .solos.
Demandez nos catalogues pour Harmonie, Or chestre à Cordes, orchestre Symphonique, 
Grande Formation de Jazz, ensembles et méthodes diverses.

MANUFACTURE70 F70 F
60 F60 F

d'AnchesetBecs
pour instrumentsVEUILLEZ NOTER: La Musi-i -

que du 1er Régiment d'infanterie 
de Sarrebourg a édité un disque 
retraçant l’historique de la musi­
que d’harmonie et de batterie 
militaire de Lully à nos Jours.

de musique
56. rue Lepic. PARISt18'

Vous pourrez vous procurer 
ce disque par correspondance au 
prix de 40 F + frais de port en 
vous adressant au foyer du 1er 
Régiment d’infanterie, Caserne 
R A3 IER, 57400 SARREBOURG.

Anches et becs oour artistes

H.M.M.O., 60, rue Racine, 59100 ROUBAIX
Tél. : 257.94.40
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C.M.F.S.A.C.E.M... Wen des commissions, ayant tou­
tes pour but l'amélioration de 
renseignement musical dans les 
écdles.

Ce gui m’a frappé dans ces 
commissions, c'est une confiance 
superstitieuse dans la méthode. 
Que de discussions inutiles pour 
arriver & prouver que telle mé­
thode vaut mieux que telle autre! 
Selon moi, il n'y a pas de mé­
thode si mauvaise qu'on ne puis­
se obtenir avec elle de bons ré­
sultats, si elle est appliquée par 
un bon professeur. Tant vaut 
l’homme, tant vaut la méthode ? 
Parmi toutes les méthodes qui 
ont lutté pour la prééminence, la 
plus ambitieuse, la plus envahis­
sante, c'est la méthode Galin - 
Paris.Cheve.

1 Les EDITIONS ALPHONSE LEDUC '
AVENANT

AU PROTOCOLE D'ACCORD 

signé le 6 février 1978

présentent en exclusivité

1...... . .Mm
Entre: la Société des Auteurs, majorettes, d'un groupe foîMorl- 

Compositeurs et Editeurs de Mu- que — ces sociétés ou groupes 
sique, et la Confédération Muai- ayant une audience locale — et/ 
cale de France. ou en cas de prestation d’enfants

x des écoles : retenir par société,
ii€toltS!£5£n An groupe ou pour la prestation des

Æ.. enfants un forfait de :
rtîLSS£ÎS ‘Sîn«1 - T&rification Générale : 41 F.lution économique constatée au _ Education Populaire : 35 F.

•cours de 1 année 1978, les forfaits _ Confédération Musicale de
et mlnima prévus : France : 30 F.

— à l’article 5 «Concerts et Ces forfaits devant s'ajouter 
Festivals » du protocole ; aux forfaits « Sonorisation Géné-

à V Avenant Rimé le 7 avril rale *« au cas où 11 y auralt éga- 1978 à«KeJSTet«ss!g lemcnfc «>norlsatlon géné-
se trouvent ainsi modifiés pour 
l’année 1979 : '

INSTRUMENTARIUM
ORFF M

Catalogue1 complet
eur demande

Chez votre marchand
habituel •v

à nos magasins W
A. LEDUC Cette méthode, Je la connais. 

Je l'ai vue employée de très près 
par Mme Cheve, qui, il faut le 
dire, était, comme son mari, Une 
apôtre et dont .je salue ici la mé­
moire. Cette méthode, je l’ai ap­
pliquée moi-même, quand j’étais 
pensionnaire à la Villa Médlcis. 
Ayant entrepris de fonder une 
Société Chorale avec mes cama­
rades peintres, sculpteurs et gra­
veurs, qui tous ignoraient le B- 
A-BA du solfège. Je résolus de 
me servir de la notation en chif­
fres. J’arrivai ainsi, au bout de 
peu de temps, à faire chanter les 
chœurs à mes camarades, qui 
n’avaient ni la Volonté, ni le 
temps d'apprendre la musique 

par M. BOURGAULT-DUCOUDRAY P®5 la méthode ordinaire. Je ne
suis donc pas suspect, en par­
lant de cette méthode. Puisque 

Nous tommençons dans ce numéro la publication d’une conférence J© l’ai appliquée dans cette cir 
faite au Congrès de Nantes, le 12 juin 1905, par M. BOURGAULT-DU- «instance,, c’est qu’apparemment
COUDRAY, Officier de la Légion d’honneur, Professeur d’histoire générale M^n)!!fSv£mrii«ieSA»
de la Musique au Conservatoire de Paris, Président d’honneur de la Fédé- 'thod^Galln-Paris-caieve peut- 
ration Musicale de France. être justifiée quand on a affaire

à des adultes trop âgés pour ap­
prendre la musique par la mé­
thode ordinaire, il n’a, selon mol, 
aucune raison d’être, quand on 
se trouve vis-à-vis de jeunes 
enfants qui ont devant eux un 
avenir suffisant pour prétendre 
au développement normal et inté- 
grai de leurs facultés.

Importateur exclusif raie.
Catégorie «Brf . Concert, spec­

tacle de variétés donné à l’aide 
CONCOURS ET d’artistes d'audience locale autres 

que ceux mentionnés en catégorie 
«A» ou régionale (le barème ci- 
après inclut une éventuelle sono­
risation générale avec disques ou 
bandes magnétiques) :

- Pourcentage : inchangé.
- Minimum :
- Tarification Générale : 201 F.
- Education Populaire : 176 F.
- Confédération Musicale de 

France : 150 F.
, . Catégorie «C» - Concert, spec-

- pour les localités de 10.001 à tade de variétés donné à l’aide
50.000 hab. : 24 F. ' d’artistes d’audience nationale

- pour les localités au-dessus et/ou séance dansante (le barè-,
de 50.000. hab. : 36 F. me ci-après inclut une éventuelle

2) Les festivals organisés par sonorisation générale avec dis- 
la Société : ques ou.bandes magnétiques) ;

a) inchangé, - Pourcentage : inchangé.
b) pourcentages inchangés. - Minimum :
avec un minimum de perception - Tarification Générale : 335 F.

ne pouvant en aucun cas être -Education Populaire: 292F.
inférieur à : - Confédération Musicale de

- pour les localités au-dessous France : 250 F. 
de 10.000 hab. : 15 F.

- pour les localités de 10.001 à 
50.000 hab.: 30F.

- pour les localités au-dessus 
de 50.000 hab. : 45 F.

rue Saint-Honoré
75040 PARIS ARTICLE 5 

FESTIVALSCEDEX 01 1) Les concours organisés par 
la Société suivant le règlement 
de concours dé la C.MF. :

a) inchangé.
b) pourcentages inchangés
avec un minimum de percep­

tion - ne pouvant en aucun cas 
être inférieur à :

- pour les localités au-dessous 
de 10.000 hab. : 12 F.

.\'r
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I
L'ENSEIGNEMENT DE LA MUSIQUE 

DANS LES ECOLES i

•Depuis qu’elle existe, la Fédé- die», cet aliment essentiel du
ration Musicale de Fronce s’aip* bonheur humain, a sa source
plique à créer entre les Sociétés mystérieuse au plus profond du
un lien qui les unisse, à dévelop- cœur de l’homme. La faculté qui
per chez elles l'esprit de solida- existe à peu près chez tous,
rité, en prenant en main la dér d’état latent, à l’état d’instinct,
fençe de leurs intérêts, en étu- demande à être développé par un
diant toutes “ des questions qui enseignement méthodique et rai-
Intéressent leur avenir. sonné.

Toutes les dispositions de l'Ave, 
nant «Kermesses» (barème VU) 
et du protocole d’accord qui ne 
sont pas affectées par le présent 
Avenant conservent leur plein et 
entier effet entre les parties.

Fait à Neuilly-sur-Seine, le 5 
juillet 1979.

à

AVENANT «Kermesses» (Barè­
me VII du protocole)

Catégorie «A» - Sonorisation
générale avec disques ou bandes Le Directeur Général de la So­

ciété des Auteurs, Compositeurs 
et Editeurs de Musique : J.L. 
TOURNIER, p.o. Le Directeur de 
la Promotion et des Contrats : 
Marc ALBINOLA.

Ce que tout le monde a repro-
Aujourd'hui, la Fédération se Le «droit à l’Art» est reconnu StoiveraàmfaSedsomerVrarC'S 

préoccupe de «l’enseignement par la loi, puisque l’enseignement !z,!^ye^r^L,fS1„î ÏÏÎ
S“iMes°^ClirâdaenÆ Œuff T dï

IM ISS liüsavoir lire la musique à «livre missions, on a provoqué d’éclo- f «*ïr°ns k
ouvert». Sans la possession de la sion de beaucoup de rapports, — .e.nfcre aux ?.La beauté
« lecture musicale » sans la con- moi-même, j’ai été invité à en “fTs f10**-, . dans Les ®uv?rs
naissance suffisante du «Solfè- écrire un, — mais comme cela JJ*
ge». il est impossible à nos so- arrive trop souvent, on s’est *Jf#rjjjjî® j£J.de 80X1 
ciétés d’aborder l’étude des chefs- contenté de prendre des demi- multiple génie créateur, 
d’œuvre. Or, il est bon, il est uti- mesures, arrêtant de la main 
le que l’âme populaire soit éciai- gauche le mouvement imprimé à 
rée, réchauffée et vivifiée par la la main droite, 
lumière du génie. Parmi les re- Je voudrais montrer dans un 
vendlcations les plus légitimes, il exposé rapide qu’avec l’organisa- 
n’en est pas de plus sacrée que tion actuelle, aucune améliora- 
le « droit de l’Art ». Et, sous tion sérieuse ne peut se produire,
quelle forme d’âme du peuple Je dirai ensuite ce qu’il y auralt
peut-elle être mise en contact à faire, selon moi, pour remédier
avec le Beau ? C’est par la «mu- au mal.
sique», bien plus que par tous 
les autres Arts. Car la .«musi­
que » est la langue du sentiment; 
car le génie musical existe même 
chez les illettrés ; car. la « mélo-

3
magnétiques :

- Tarification Générale : 106 F.
- Education Populaire : 94 F.
- Education Populaire : 94 F.
- Confédération Musicale de 

France : 76 F.
■JS

Le Président de la Confédéra­
tion Musicale de France : A.

«T .
En cas de participation d’une 

société musicale, d’un groupe de J:
r

CONSORTIUM MUSICALP*

Editions C0MBREN'est-ce pas atrophier dans une 
certaine mesure le sentiment 
esthétique que de répandre la no­
tion d’un ton unique, quand la 
différence des tons au contraire, 
éveille l’image d’un parterre 
composé de fleurs aux coloris 
éclatants et variés?

On dit que dans toute erreur 
il y a un grain de vérité. La mé­
thode G.P. CH ne serait pas par­
venue au degré de célébrité 
qu’elle a conquis, si elle ne conte­
nait certains avantages.

Il existe dans cette méthode 
deux inventions qu'il faut louer 
sans réserve. La « langue des du­
rées », créée par Galin, rend 
extrêmement claire et facile l’é­
tude de la «mesure». La métho­
de des points d’appui, perfec­
tionnée par Mme Cheve, rend 
abordable à tous le maniement 
des « intonations » les plus diffi­
ciles.

Mais ces deux perfectionne­
ments sont complètement indé­
pendants de la notation en chif- 
frest Us peuvent parfaitement 
être mis à profit par un profes­
seur enseignant par la notation 
ordinaire. De bien, mais conti­
nuer ce moyen empirique à un 
âge où les facultés de réflexion 
et de raisonnement sont éveil­
lées, c’est en paralyser le déve­
loppement ; c’est rendre l'usage 
de ces facultés beaucoup plus pé­
nible, quand on leur adressera un 
appel tardif, longtemps après leur 
éclosion.

Cet inconvénient est grave. Et 
il y en r. un autre bien plus 
grand.

i-

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS 
Tel. 824.89.24 - 246.52.22

I;

PIANO : Méthodes • Études - GammesCHOIX DE LA METHODE
Comme Je le disais plus haut, 

j’ai fait partie, dans ma vie, de

\i

Le Piano classique en 7 volumes 
(A à G)

Le Piano classique en 4 volumes 
(1 à 4)

Le Piano classique hors-série 
Nos 20, 21, 22

CLASSENS H.

DESCAVES L

DE LAUSNAY

•BAUME
CLASSENS
COULPIED-SEVESTRE
DECOMBES

Arpèges ............................... .........
Ma première méthode de piano........
Mon clavier (célébré méthode)........
Etude journalière des gammes et ar­

pèges .........................................
Méthode ........................................
Le clavier.........................................
Technique du pianiste. Complément &

toutes les méthodes.....................
60 exercices de virtuosité (édition

originale revue par Classons) ----
Ecole du piano è 4 mains, 3 cahiers
Gammes et arpèges ......................
Tous les rythmes au piano...............
Une heure d’exercices ..................
Traité complet des gammes ............
Les cinq doigts ...............................
Le mécanisme ... —....................
Le perfectionnement ......................
Gammes majeures et mineures ....
Cours do piano 3 volumes ...............
Gammes majeures et mineures

(en feuilles)..................................
Etude des gammes et arpèges pour

les jeunes.....................................
Gammes en tierces ........................
10 courtes études ............................
15 petites études .........................
Etudes de concert ................ .
Célèbres gammes ............................

La flûte â bec de qualité
DUMONT 
ESPERON LAMY 
FOURNIER 'BOIS 30 MODELES 4 SERIES

de la sopranlno à la basse 
doigtés moderne et baroque
SOLIST
MEISTER BOIS PRECIEUX 
MEISTER 
ROYAL

HANON

MARTIN
NER1NI Emmanuel 
RAWSON 
REUCHSEL 
ROUGNON

»
»

tolologu» sur liroondi
chez votre foumlaaeur 
ou chez

a
ROUSSEAU
STAUB

B

/■ALPHONSE 
JL K-/ LEDUC
AGENTS EXCLUSIFS 
175, rue Saint-Honoré 
76001 Parla 260.62.47 
260.4S.61 280.65.26

SURLOPPE

WURMSER
B

B

B

1 ZIMMERMANN
SALON DE LA MUSIQUE - STAND 32 (A suivre)
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C ON GRES
61èm«.Congrès ds là Fédération des Sociétés Musicales de l'Ouest 
Congrès annuel de l'Association des Sociétés. Chorales d'Alsace 
Assemblée générale de l'Union Départementale de le Savoie 
Congrès de la Fédération Musicale de Bretagne
Assemblée Générale de la Fédération Départementale des Sociétés de Musique 

de Saine-et-Mama .
Assemblée générale de l'Union Départementale de L Drôme 
Assemblée générale de l'Union Départementale de l'Ardèche

Congrès de la Fédération Moselle et Meurthe-et-Moselle

Congrès dé la Fédération de Normandie et d'Eure-et-Loir

Assemblée Générale da l'Union Départementale du Rhône

Assembiéo générale da l'Union Départementale da ta Haute-Savoie

MM. ALLARD. Secrétaire Général de la Fédératlon de 
l’Ouest, 59. Bd Ampère. 851000 LES SABLES-D OLONNE. 

M. André ILLER, Route de Dachatein, 67120 MOLSHEIM. 
Tél. 38.56.28.

“• n"
Mme André CHALUMEAU, secrétaire fédérale. 71, avenue 
M.
M. Henrl^COMBIER « Le-Mas-Salnt-iaan ., 07600 VALS-LtS-

30 Septembre
40 Septembre

7 Octobre

14 octobre 
14 Octobre

14 Octobre 
21 Octobre
21 Octobre

21 Octobre
27 Octobre

U Octobre

LES SABLES-D'OLONNE (Vendée)

MOLSHEIM (Bas-Rhin)

SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE (Savoie)

LANESTER (Morbihan) 
BOISSY-LE-CHATEL

ROMANS (Drôme)
ARDECHE

SAINT-AVOLD (Moselle)

ALENÇON (Orne)

. LYON (Rhône)

EVIAN (Haute-Savole)

-fe-. w
'■'■Pi

I«s»

Président-Kennedy. 57000M. LAFOND, 3 bis,, avenue du
METZ.

M. André PETIT, 100 ter, boulevard Herbet-Foumet, 1410) 
LISIEUX. Tél. 62.1847.

M. André VETTARD, Président de l'UJ). du Rhône.
284, rue Vendôme. 69005 LYON.

M. Paul DELZANT. Caisse d'Epargne, 74000 ANNECY.

DEJA PREVUS POUR 1980
LA COURONNE (16)

NAZELLES-NEGRON (Indre-et-Loire)

MONTIGNAC (Charente)
AUBETERRE-SUR-DRONNE (Charente)

1er Juin. 1980 
8 Juin 1980

15 Juin 1980 
S Juin 1980

Fetival de Musique et Majorettes 
Concours National

Festival
Festival de Musique et Majorettes

Mme ETOURNEAU, mairie de LA COURO NNE (16400).
M. Maurice BOURASSE, 7. rue Camille-Barton, NAZELLES- 

NEGRON, 37400 AMBOISE.
M. Flrmln CHARRIER, 16330 SAINT^MANT-OE-SOIXE.
M. Robert LACOSTE, Quartier Plaisance 
Aubeterre-sur-Ûronne, 16390 SAINT-SEVERIN

Çfr-'.U

■ Cherche direction Harmonie 
ou Fanfare avec direction Ecole 
de Musique ou professorat Bcole. 
Grande expérience. Possède tous 
les diplômes requis pour ces em­
plois. Veuf, 55 ans, sans enfants à 
charge. De préférence Sud-Est ou 
Sud-Ouest. Ecrire au journal sous 
No 225.

petites annonces ENTRETIEN
Payables d'avance conformément au tarif cl-cprôs 
à compter du 1er juin 1979 :

de 1 à 5 lignes .., 
de 6 à 10 lignes ... 
de 11 à 15 lignes ...

. de 16 à 20 lignes ..
Ces prix s'entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La liane 

comporte 32 lettres, signes ou intervalles.
Les personnes intéressées par les annonces portant la référence 

«Ecrire au Journal sous le No...» doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les 
loppes non timbrées ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve-
SK * *a.ir#Me d# ,a (Jourqal No...), 121. rue U Fayette
75010 PARIS.

AVEC JACQUES TOULON:

60 F
■ 33 ans, Prix Conservatoire 
Flûte, Solfège. 12 ans enseigne­
ment. Employé municipal recher­
che enseignement ou direction. 
Ecrire au Journal sous No 226.

110 F 
160 F 
210 F-r- . Premier Prix du Conservatoire National Supérieur de Musique de 

Paris. Ex-trombone solo du grand orchestre de la. Garde Républicaine. 
Soliste de l’Orchestre dp Paris. Professeur au Conservatoire National 
de Région de Paris. Professeur à l'Ecole Normale de Musique de 
Paris. Professeur au Conservatoire National de Montreuil.

V

■ Chef de Musique Infanterie 
cherche direction Ecole de Musi­
que, Harmonie, Symphonie, Cho­
rale. Nombreuses références.

. Ecrire au journal sous No 228.
enve-X

OCCASIONS
■ Vends : Saxo-ténor; Selmer 
doré FA dièse aigé, étui, Marck 
VI, neuf.. Saxo-baryton Selmer 
doré LA grave, étui, parfait état 
Ecrire au journal sous No 229.

OFFRES D'EMPLOI ■ Ville de l'agglomération Lyon- 
m ^ . , . .. .. naise (40.000 h.) recrute un pro-
chauffS?™ 4gonc ff^l0i^°n ,fesseur clarinette à l’Ecole 
CAP é^ftrin’pn Siv5??fS‘ Municipale de Musique, qui sera
cap eiectncien, plombier, chauf- responsable de l'Harmonie locale
^Çne^uTU2S8SOOpSt?Fi|

ESt&Brfâ 2sl-SS tmr1/1 - -—
TOURNON. ’ ■ Vends Harpe Russe modèle 601, 

parfait état. Prix 25.000 F. 4 co­
lonnes de sonorisation et ampll-

■ Harmonie Municipale 1ère Di­
vision, 1ère Section, Ville 10.000

traceurs, machinistes, toupilleur iSSm tél‘ <40)horizontal sur bois. Possibilité 49.66.73 et 61.34.33. 
formation. Poss. logement. S’a­
dresser Président HOUILLON J.( 
rue de la Vaux, 88300 NEUFCHA- 
TEAU, tél. (29) 94.12.98. •

■ Ecole de Musique d’Orthez 
cherche professeur de clarinette 
a temps partiel. Adresser candi­
dature à M-CARPENTIER, Ecole 
de Musique, 64300 ORTHEZ.-*

-1- ■ Cherche à vendre env. 60 cos­
tumes et casquettes, veste et pan­
talon bleu pétrole, très peu servi. 
Prix intéressant. Envoi franco 
spécimen sur demande à M. LE- 
BER, 131 ter, rue de la Libéra­
tion, 76170 LILLEBONNE téléph. 
(35) 38.03.31.

■ Harmonie 1ère division recher­
che instrumentistes. Divers 
plois assurés dans industrie mé-
^»Dirf«r3 l'harmo- 
nie, 21500 MONTBARD.

em-
■vs* ■ Société VANDORÊN recher­

che musicien pour essai et contrô­
le de qualité d’anches et becs 
pour clarinette et saxophone. 
Société VANDOREN, 56, rue Le­
pic, 75018 Paris. Tél. 257.94.40.

■ URGENT : Ville de Montier- 
en-per (Hte-Marne) cherche re­
traité pour assurer la fonction de 
Sous-Directeur de son Harmonie. 
S adresser à M. le Maire, mairie 
de Montier-en-Der et au direc­
teur Denis ZAMBAUX, rue de 
Puisy, 52220 MONTIER-EN-DER 
tél. (25) 04.25.07.

DIVERS
S Achèterais saxo-soprano forme 
alto et tous instruments bon état 
ou à remettre en état, préférence 
saxophones, clarinettes. A vendre 
2 saxos ténor état neuf (Selmer) 
avec étuis neufs moitié prix du 
neuf ; un lot d’orchestrations 
d’harmonie et de symphonie'; 
un Cor d’harmonie. Ecrire au 
journal sous No 230.

/
CONCOURS

■ Ville de VENDOME (Loir-et- 
Cher) 20.000 habitants, recrute 
par vole de concours sur titres 
Professeur de TROMBONE et 
TUBA à temps complet, assumant 
également fonctions de sous-di­
recteur Ecole de Musique. Adres­
ser curriculum vitae et situation 
de famille à M. le Maire de 
41100 VENDOME. Le concours 
aura lieu courant OCTOBRE.

■ Recrute pour son Ecole de 
Musique un Professeur de solfège 
pouvant également enseigner un 
instrument : flûte, saxo, trom­
bone. Emploi à 16 heures. 
Conviendrait à musicien retraité. 
Ecrire M. DUTHIL, Directeur de 
2g£k d£ Musqué, nie des Ecoles 

SAINT-NICOLAS -GRANl 
££se de fonctions : 1er octobre 1979.

DIVERS
■ COURS D’HARMONIE Classi­
que et pratique par correspon­
dance eh 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, ruete de Berck, 62600 RANG- 
DU-FLEERS.

DEMANDES D’EMPLOI
■ Saxophoniste 24 ans, 1er Prix 
de Conservatoire, Soliste dans 
une Harmonie en Division d’Hon- 
neur. cherche place de profes­
seur. Ecrire au journal sous 
No 227.

■ URGENT : Les Editions Chou­
ans. 38, rue Jean-Mermoz, 75008 
Paris, recherchent un employé 
pour s’occuper de matériel d’or­
chestre. Connaissance de la Mu­
sique indispensable. Sérieuses ré­
férences exigées.

A 1 occasion de la sortie aux 
Editions Robert Martin d’une 
méthode progressive de trombone 
à coulisse, nous sommes allés po­
ser quelques questions à son

auteur Jacques Toulon, poux 
mieux le connaître et comprendre 
l'importance qu’il donne à ren­
seignement de son instrument.

(Suite page 7)

■ Nous recherchons tous instru­
ments de musique, veuillez adres­
ser vos offres par écrit à Jac­
ques WATMANN, 4, nie de la 
Mission Marchand, 75016 PARIS.

Pour les Sociétés de Musique voyageant avec leur autocar *

S. C. T. T. V. TRANSATOUR
TAgence officielle de la Confédération Musicale de France propose un séour à PARIS de deux Jours avec visite de Paris et de Versailles

s^stvss: sisrs srsssasfsJïïsar* d'°r9,,,"*r ™ ”,rée au ,béâ,,<’ s"r *■ ** ^
| Pour tous renseignements : S.C.T.T.V. TRANSATOUR, 34, nie de Lisbonne, 73008 PARIS — Lie. 183
^********»*»**************»*+**********-*+*+*****+**++*******+***+*«**+*»*».**++****+i,ir**++itir+irt'ir++itiriti,i,"trit+ititit1ft„ilt^t

II
Tél. 563-83-37
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drapeaux
A. S. ROBERT ^SÏS SSSSïï sr3?jS*rtS

votre carrière ? etEcoïes^où J’enseigi». C’est très <toïïf de musique 2SÎ
J. TOULON : Alors que j'étais îSactîSï^ dwaSt PJ^^voir «if3 tout 8i le Professeur n’est pas 

encore au Conservatoire? J’ai été ÎSSÎ3 fv“* ^ démonstrations sur sm
admis à la Musique de La Gaide Efi*Sï.'wSJ?'?,, sîvoiï, a^ap- Instrument. C’est profitable et 
pour remplacer Herre Clément aftadeliû aSSÎrt?? lï «1ftS?®®4* ün* exempt donnl est»wt*awssi &SÊ&W5£mença.3 a,nsi dans ae métier. ^.ÆVSS SjSSSlS» Je

SSi»? 5uel?ues bonlstes d’une région fassent plus
noî«î!?mfSîlSc»i1î Æf'SiL?® J*,®?’ ample connaissance avec tout ce 
rmtamment sur mises en lè- qui touche au trombone profes-
™ etJA2?JSt!en slonnel. Pour ma part, je propose

»»- «jf».£Garde Je fal- Çrembo^^ond à «^fSan- cute?dedfitte*m&e^iL^â
foip piîSejeeliis0nent?é rammê vTte 3SSy!sn ‘d^édefàV^Su lntftressés et montrer comment 
soliste chocolonne, et j’ïïété de fairetete&tol* «à concerto ou
fdanjs à 1 ?rchestre d€ Paris dès très choses sans éprouver de dlf- m tat d orchestre- 
sa création. Acuités, avec aisance et en dou-

Depuis le début de ma carrière estdf 1?ndreje joue dans de nombreux orches- —. w a»*, agréable 1 enseignement du trom­
pes de nwTinnP X rh n,nThS> • ** nombreux petits morceaux bone, d’apporter de bonnes bases,la m’a aSSrté âaucoSblSiâiSSé connus ou inédits, certains étant celles qui permettent d’accéder 
le ^pJu ^œuvrte où ^ieSS^le ^ités VP6 ^(mipiignement de avec facilité au but que l’on s’est 
trombone û IigUTe 10 Piano, viennent agrémenter les assigné et aussi, de faire enten-

leçons. Et c’est ce que les élèves dre le trombone au même titre 
Je suis d’avant garde avec demandent. J’insiste sur le fait que -les autres instruments avec 

improvisations et tout le reste <iu un élève doit Jouer de suite des morceaux faciles mais pial-
avec 1 accompagnement, en pu- sants . lorsqu'ils sont bien inter» 

QUESTIONè: Et la pédagogie ? bllc si cela est possible, et très prêtés.
Quelle est votre méthode- d’en- souvent, 
geignement ?

J. TOULON : J’ai la chance

T46ème SALON 
DE LA MUSIQUEI 26600 TAIN-L HERMITAGE 

L Tel, 08.24.87 Le 6ème Salon de la Musique 
se tiendra au Parc Floral de Paris 
du 19 au 23 septembre. A cette 
occasion, 4 concerts exceptionnels 
gratuits de l’Orchestre National 
de France sous la direction de 
Léonard Bernstein seront offerts 
au public :

— Théâtre des Champs-Ely­
sées ; mardi 11 et mercredi 12 
æptemfcjre, à 20 h>30! Leonard 
Bernstein: Suite «On the Water- 
front» Danses Symphoniques de 
West Side Story. Racbraaninov : 
Concerto pour piano et orches­
tre No 3, soliste : Alexis Weis- 
senberg.

— Radio-France - Grand Au­
ditorium : Jeudi 20 et vendredi 
21 septembre, à 20 h 30. Leonard 
Bernstein : Songfest, création en 
ïYance. Enregistré par Antenne 2.

— En direct sur France Inter 
les 11 et 21 septembre.

Invitations à retirer pour cha­
que concert : au Théâtre des 
Champs-Elysées, le Jeudi 6 à par­
tir de 11 h, pour les concerts du 
11 et du 12 septembre. A Radio- 
France, le vendredi 14, à partir de 
11 h, pour les concerts du 20 et 
du 21 septembre.

i :
■

1 i

Lorsque Gérard Plchaureau a 
été nommé professeur, rue de 
Madrid, je lui ai succédé comme 
soliste à La Garde ; .les respon­
sabilités ont commencé.

sociétés 
bannières 
pavoisement

«Tous Articles 
de f êtes 

•tatogué sur demande ^

ENTRETIEN 

avec J. TOULON
(suite) QUESTION : Que pensez-vous 

des cours donnés en groupes ?
Octobre 1978

QUESTION : Gomment 
voas débuté dans la musique

çsrwÆ
“7 aïïlfc PÛS d’école de musl- 

t111^? m'enfiel83iait le

gjjgtit orchestre d’amateurs en

avez.

Editions Henry LEMOINE
17, Rue Plgalle, 75009 PARIS - Tél. 874-09-25

Extrait du Catalogue général
ENSEIGNEMENT

SOLFEGEQUESTION : Comment êtes- 
vous arrivé an trombone?

»ar hasard. La fanfare de Mou- 
roux, mon village, manquait 
teanbpDistea ; son chef m’avait 
owtflé un instrument et J’avais 
pris quelques leçons chez un mu- 

amateur, Lucien LiénaixL 
/enseignement 

J1 *2^ éif 4103 Précieux est mort à l’âge de quarante et

VIOLON
— Méthode complète et progressive (Alard).
— Le travail pratique des gammes (Espejo).

VIOLONCELLE
— Méthode complète (Lee).

CLARINETTE
— Au service du clarinettiste, méthode complète (Y. Didier).
— Etude des gammes et des principaux accords (Y. Didier).

— Collection • Solfège des Solfèges » : 35 volumes, avec et 
sans accompagnement de piano, très facile è très difficile.

— Très grand choix de solfèges divers : Absll, Berthelot, 
Bournonville, Damase. Dandelot, Dupré, Fétls. Gevaert. 
Jay, Jongen, Lannoy. Lantler, Manen, Meunier, Meln, Noël- 
Gallon, Passanl, Pennequln, Pié, etc...

— Textes musicaux à chanter (Fleurant et Volrpy), Vol. 1A, 
en clé de Soi, (étude du solfège sur des phrases musicales 
empruntées à toutes les époques).

de

DEVOIRS
— Les Devoirs (S. Sohet) En 4 cahiers.
— Devoirs de concours (A. Vignolo) En 3 cahiers.

DICTEES
— 60 Dictées à 1 ou ,2 voix alternées (Bournonville).
— 250 Dictées progressives (Bournonville)-
— 100 Dictées à 2 voix (Dandelot).
— 100 Dictées d'accords progressives (Dautremer).
— 500 Dictées graduées (Grandjany).
— Cours de dictées, en 6 cahiers (Lavlgnac).
— 60 Dictées d’intervalles et d'accords (Noël-Gallon).
— 100 Dictées à 2 voix (Sohet). 

etc...

un ans. FLUTE
— Méthode élémentaire pour la flûte traverslère (P. Y. Artaud).
— Exercices journaliers (Hériché). - • -;

HAUTBOIS
— Méthode (Brod).
— 20 études, extraites de la mélodie (Brod).

BASSON
— Nouvelle technique du basson (Dhérin et Pierné)-
— 18 études (Gambaro).

SSSlïïsou son cercueil est descendu pour 
«oujourç en terre. Je me suis xe- 
tromré tout seul avec huit ou 
neuf mois de trombone derrière 
*noi. Quelques conseils çà et là
Sü5lfldt.maüU’al travaillé san„ méthode bien déterminée.

r
■ !

V

;•
QUESTION : Qu'est-ce qui vous 

a poussé à vouloir faire du trom­
bone en tant que professionnel ?

J. TOULON : La première note 
sur mon instrument m’a donné 
le désir de me consacrer à la 
musique. J’ignorais comment j’y 
parviendrais mais j’étais persuadé 
dy arriver. Un jour de marché à 
Couiommiers nous avons rencon- 
tré un ancien ami de mon père, 
Arthur Manouvrier alors Prési­
dent de la Confédération Musi­
cale de France. Nous lui avons 
parlé de mes Intentions et très 
gentiment 11 s'est chargé de faire 
mon éducation dans ce domaine. 
Il m’a fait travailler ; c’est avec 
lui que J’ai découvert la musique. 
J’avais dix-huit ans.

COR A

— Méthode complète (Charlier).
— 45 études de déchiffrage et de transposition (Connord). 

La technique journalière du corniste (Levet).! HARMONIE
— Technique de l’harmonie (G. Caussade) En 2 volumes.
*— Cahier de textes pour l’analyse harmonique (Dandelot)

En 2 volumes.
— Résumé du cours d’analyse harmonique (Dandelot).
— Résumé du cours de construction musicale (Dandelot).
— 40 Leçons d’harmonie (Friboulet) En 2 volumes.
— Traité d’harmonie, pratique et théorique (Gevaert).
— Cours d’harmonie théorique et pratique (Lavignac).
— Précis sur la transposition (Woestyn).

INSTRUMENTATION - ORCHESTRATION
— Traité d’instrumentation et d’orchestration (ff. Berlioz).
— Nouveau traité d’orchestration à l’usage des harmonies, fan­

fares et musiques militaires (D. Dondeyne - F. Robert).
— Technique de l’orchestre moderne (C. M. Widor).
— Nouveau traité d’instrumentation (Gevaert).

OUVRAGES THEORIQUES
— Théorie complète de la Musique (Danhauserj.
— Questionnaire, appendice à la théorie (Danhauser).
— Abrégé de la théorie (Danhauser).
—- Traité de théorie musicale (Fontaine).
— Principes élémentaires de théorie musicale (Fusté-Lam- 

bezat).
— Théorie de la Musique (Lavignac).
— Questionnaire encyclopédique de théorie musicale (Sohet).
— Problèmes musicaux (Woestyn).
— 500 questions de théorie musicale (Woestyn).
— Grammaire du rythme musical (Aubanel)-
— Intonations et rythmes (Dindale).
— Traité pratique du rythme (Fontaine).
— 60 leçons de soifego rythmique (Gervals).
— 20 leçons de solfôga rythmique (Lantier).
— 30 leçons de rythme et de chant (Legron).
— Exercices do solfège rythmique (Passanl).
— Etude de l’audition (Dandelot). En 5 cahiers.
— L’apprenti musicien (Vcrgnault).
— Exercices sur les Intervalles (Woestyn).

SAXOPHONE
— Le saxophone en jouant (J.-M. Londeix), en 4 cahiers.
— Exercices mécaniques pour tous1 les saxophones (d.-M. 

Londeix).
— Les gammes conjointes et en intervalles pour tous les 

saxophones (J.-M. Londeix).
— Le détaché (staccato) aux saxophones.

TROMBONE
— 25 études méthodiques préparatoires et élémentaires (Dhe- 

lemmes).

PERCUSSION
— Introduction à l’étude de la percussion (Courtloux).

ACCORDEON
— Cours complet de lecture à vue (Abbott). En 2 cahiers.
— Lecture à vue, pour débutants (Rullier).
— Technique de l’accordéon (Rullier).
— 20 études faciles pour 2 accordéons de concert, d’après 

Bertini (Abbott).
— 26 petites études faciles et progressives, d’après Bertini 

(Abbott).

2*
i Monsieur Manouvrier m'a pré­

senté à Pierre Clément, trombone 
a La Garde chez qui je suis ve­
nu deux fois par mois, prendre 
des leçons.

Pour mieux me consacrer à l’é­
tude du trombone et surtout pour 
que cela ne coûte pas trop d’ar 
gent à mes parents, j’ai décidé de 
m’engager à la Musique des Trou­
pes Coloniales que dirigeait Jean 
Avignon. Malgré U nombre im 
portant de trombonistes, j’ai 
quand même été admis, moi le 
petit amateur de campagne, et 
ce, grâce à Jean Avignon qui 
voyait en moi un bûcheur et un 
garçon plein d’ambitions. Je dois 
à cet homme ma carrière. Je tra­
vaillais Jusqu’à dix heures par 
Jour pour rattraper le temps per­
du. Je me suis inscrit au cours 
de M. Plchaureau à la mairie du 
Xème arrondissement et je suis 
rentrée assez rapidement au 
Conservatoire National dans la 
classe de maître Lafosse. Durant 
les trois ans que J'ai passés au­
près de cet homme merveilleux, 
J’ai appris ce qu’est l’Art de la 
Pédagogie.

t:
GUITARE
— Méthode (Aguado).
— Méthode (Carulli).,
— Tableaux d'accords (Borello).
— Le guide du guitariste (Rossler).
— 25 études iCarcassi)-

METHODES PARES
— Collection de méthodes, gammes et exercices pour les ins­

truments en usage dans les Harmonies et Fanfares. (Flûte 
hautbois, clarinette, basson, saxophone, trompette à pistons, 
cornet à pistons, cor à pistons, clairon, trombone à pis­
tons.'trombone à coulisse, petit bugle, bugle, alto, baryton, 
basse, contrebasse, instruments à percussion).

- Fourniture rapide de Sous toireds français et étrangers -
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tentlon dos dames des congressistes 
qui ont eu ainsi l’occasion de visiter RÉPARATIONSfédérations une poterie à Soufflenhelm, le Gros- 
Chêne et le Musée Alsacien de Ha-ardennes ' REMISE A NEUF
guensu. DE TOUS INSTRUMENTS

A 9 h précises, le Président M. Hau» BOISCUIVREaherr a donc souhaité la bienvenue auxACTIVITES DE JUILLET Nickelagé - Argenture - Vernistrès nombreux dirigeants et membres 
des sociétés et après «voir Invité l'as* Fabrication - Occasion»(1er au 15)régionales semblée à observer un moment de si- ARTISAN SPECIALISElence pour honorer la mémoire dea mem-L'activité fédérale notoire s’eat llml- R. MAZEREAUbras décédés depuis la précédente As­
semblée générale de mal 1977 à Colmar.

tée à la réunion, le 7 Juillet, des 
directeurs et des membres de' l’Her- 39, rat N.-D.-doXorettelo Président a ouvert la session avecmonle Départementale des Juniors, qui

un vibrant et en même temps paternel 
plaidoyer en faveur de la musique popu­
laire et folklorique sans laquelle CAI-

PARISae sera produite une quatrième fols,

la Æ’fclcaineavec son programma 1979, è Carignan, 
le samedi 22 septembre. deRECOMMANDATIONS seca ne serait plue l’Alsace. L’adage 

Le programme I960 a été arrêté avec : « l'union fait la force » 'ae vérifiant
toujours, le Président a exhorté lesIMPORTANTES partie (classique): ................... .. .

1. Le CaTd; 2. L’Italienne à Alger, congressistes è poursuivre et 4 ampli- vivement félicité les responsables au-
Roaslnl ; 3. La Valse de l’Empereur, f,er encore leurs efforts et leur dévoue- vrant au sein des deux Unions Déper-
Strauss ; 4. Véronique, Messager : 5. ment afin de donner une Image plus tementales en exprimant l’espoir de voir
Mélodie en fa .Rublnsteln ; 6. Le Gre- éloquente encore de notre activité, en- bientôt le Bas-Rhin rejoindre le Haut*

fièrement bénévole, en faveur de la Rhin qui s’étalt plu* rapidement struc-

honorablement classée. U

Les

IRé du président do choque Fédé* fo), at 0n
ration. nadler du Caucase.

• l« v!U« où a ilou lo manifeste* don;
musique et en faveur de notre belle turé.Seconde partie (variétés) :I Les articles adressés par 

f les Sociétés directement à la 
♦ CMF ne seront pas publiés.

Jeunesse. Ayant accueilli antre tempe, 
M. Lazarus représentant M. Granveau. 
Sous-Préfet empêché, ainsi que M. Wal-

1. Troïka, J. Devogel ; 2. Variétés, La parole a ensuite été donnée eu 
trésorier général M. Ohimann (encoreFantaisie, J. Darllng ; 3. firazll. A. Ba-• la titra de l’article. . rosso; 4. Rhapsodie Française: S. An- ... _ , ,, ,

dalouate, F. Lopez; B. Intermezzo (Mu- JfJJVriaentant le Maire en mission à
.„u. .ux qu.tr. «nw. IkwMkw, : £%*£*£‘ Pîwàjfl

Culturelle et Technique. M. Hauaherr a 
une fols de plus lancé un appel aux 
Instances régionales et nationales afin 
au’un soutien financier soit enfin ac-

un travailleur bénévole aussi dévoué que 
consciencieux comme le relève le Pré-Utiliser seulement le recto du 

papier et laisser une marge de 
4 cm à gauche et un Intervalle 
suffisant entre les lignes ;

11 est rappelé que cas textes 
ne doivent pas être des brouil­
lons. Ils doivent être présentés 
d’une façon absolument correcte

aident) pour son rapport financier que7. Pépita, J. Devogel. les vérificateurs aux comptes ont d’ail-
Las répétitions devant reprendre le leurs unanimement approuvé avant d’in­

viter l'Assemblée è donner déchargedimanche 18 septembre à la salle Paul-No Des utiliser d'abréviations.Pour chaque article, utiliser . .
une fouille différente de papier te» textes qui s écarteront par
sans en-tête, de format normal 2* Indications pour

raient être retournés à I envoyeur.

Dauchy de Nouzonvllle. au trésorier ce qui fut fait également
cordé è noa associations, la musique 
ptatfquée per des- amateure et dont le

s l’unanimité. Aux remerciements que 
lui a adressés M. Hauaherr, M. Oht-

Les examens de musique se sont
achevés, avec notmament 47 candidats

mann a'eat empressé d’associer M. Pe-nlveau est en nette progression méri­
tant eux aussi uns part des crédits 
Importants dont disposant les dispat- 
cheura. Aussi est-il vivement souhaité 
Que la nouvelle Charte Culturelle d'Al­
sace, sur le point «rttre élaborée, pré­
voit un soutien raisonnable

21 X 29.7. de Nouzonvllle et 8 de Neufmanll, au
ter ,trésorier-adjoint, pour sa précieuseSiège de l'Union Musicale de Nouzon-Pour toute photographie publiée 

dans cette rubrique, le cliché 
sera facturé à la Fédération !n-

Indlquer en haut et è gauche 
sur des lignes successives :

aide.nalae qui a décerné 45 mentions : à 
l'harmonie de Warcq qui a primé 16 Le responsable de la publication desolfégietes, 1.0 Instrumenta et 9 fanfa- 
rlstes. notre Bulletin fédéral Musique pour tout, 

M. Wengler, a fait part 4 l’Assemblée
• le nom de la Fédération; téresaée.

pour nos ce scs préoccupations pour arriver 4Toutes les sociétés ont terminé leurs associations. un équilibre financier de la parution 
La parole a ensuite été donnée au 4° notre Bulletin et II Invite une nou-

responsabla administratif da la Fédé- velle fols les collègues du Haut-Rhin
ration qui a rappelé le chemin parcouru è ne pas laisser le seul Baa-flhln aa
depuis la sortis du tunnel en mal 1975, démener pour obtenir des annonces pu-
l'équipement du nouveau bureau da la bllcltalrea sans lesquelles le déficit
place Broglle (où le soussigné assure serait Inévitable. Le déficit aérait en-, 
la permanence depuis lors tous les coro davantage Inévitable al toutes les
lundis et vendredis, de 15 à 18 h sociétés, comme le font quelques-unes,
comme II a'ételt engagé 4 le faire), refusaient d'appliquer la décision qui
la lente mais méthodique remise en » dû être prise dans l’Intérêt général,
ordre da ce qui avait été récupéré ê savoir : un abonnement par tranche
comme archives, la création d'un fl- do 5 musiciens plus 1 pour la Présidant

plus 1 pour le Chef de musique. Ce

sorties du début d'été avec Isa retrai­
tes aux flambeaux du 13 et cérémonies

alpes- du 14:Les Sociétés qui ont 
décidé d'organiser un 
Concours sont priées de 
le signaler à la C.M.F. au

• La Mouzonnalse ■ donnant - aon
premier concert « classique • 4 une

maritimes kermesse ;
« Les amis réunis • de Bogny-sur-début de la saison musi- Meuse s'étant costumés et tÿlméa 

pour la fêté des écoles.cale, de façon que les So- COMMUNIQUE

ciétés intéressées puis­
sent prendre leurs dispo-

— L'Harmonie Municipale de SedanLa. Fédération des Alpes-Maritimes ayant animé la fêta da Glaire et don-o le plaisir de faire savoir que l'Or- né un « Concert 1900 • (en costumes chier, etc.chestro à plectre, de l'Ecole de Mu-sitions en temps voulu d'époque) pour la fête nationale : n'est donc, que si ces deux conditionsslque de floquebrune-Cap-Martln, dirigé L’Harmonie S.N.C.F. da Charle- Petit 4 petit et toujours en plus grand sont remplies que notre Bulletin fédéralpar M. Paul Mlchelot, a obtenu son.. vllle-MézIères, la Fraternelle de Mar- nombre, les responsables de nos sociétés continuer 4 parWtre 4 un prixpourraclassement en Première Division, Pre- gut (2 communes chacune) «Les en- ont alors pria conscience qu’aprèa le 
tenta d’Yvols • (5 communes), la Fan- virage pris en mal 1975 et le nécessaire 
tare de Neufmanll (2 communes) ayant

tièa modeste. M. Hauaherr appuie etATTENTION. ! mlôre Section, au cours d'une soirée 
qui a eu lieu le 16 Juin dernier dans remercie M. Wengler qui fournit aussi

rôdage du nouveau comité directeur qui beaucoup de travail puisque en pluela salle des fêtes de Roquebrune. enNous vous rappelons ci-dessous 
l'Article 12 du Règlement des

permis des célébrations relevées du 14 s'est réuni depuis lors à la cadence Il est notre préposé aux distinctionsprésence d'une assistance nombreuse Juillet. aussi bien de la Fédération que de lade 4 fols par an, la Fédération pos-et Intéressée par un programme deConcours de Musique: la Confédération, ce qui n’est pas nonsède maintenant une assise sérieuse.Signalons aussi que le premier dis­
que enregistré de l’orchestre de Tas-

choix : cette formation qui compte 15 l'Intendance voulant se montrer 4 lamandolines, 5 mandoles, 3 guitares etArt. 12 : Durée de validité du hauteur des remarquables efforts dé-

tton des Jeunes, les concours élèves. directeur. M. Hauaherr a Invité M. la­
ie concoure supérieur, les coure de » assumer pour un Instant la
direction, etc. présidence de séance et le représentant

manie dirigé par M. Jacques Moseato, 
directeur de l'harmonie municipale de 
Charleville-Mézières a été mis en ven-

2 accordéons a Interprété deux œuvres 
de son répertoire, Sur un Marché Per-

Toute Société dé­classement.
sirant participer à un concours 
devra obligatoirement se faire 
inscrire dans la Division et la

aan et Ketelbey. La Princesse Tragique
te et dédicacé par lui au chef-lieu etde-. Roger Coiteux puis, en lecture è
que l’harmonie municipale de VouzlersSection auxquelles eHe appartient 

en vertu du classement résultant
vue, BarfaI Czardas, composition Inédite

a pondu celui qui fut son vice-présidentdô Merlus Aussi lo. du Sous-préfot en a profité pour adres-durant 31 ans. M. Ernest Brasseur, Ver-du dernier concours auquel elle ser des mots chaleureux 4 tous ceuxCeux qui ae dévouent pour l'agence-dunols de naissance.Le Jury composé de MM. Scoho,a pris part. Ce classement ainsi 
que l’année et le lieu du concours 
correspondant, doit figurer sur le 
Livret; d'identité.

Les Sociétés classées dans les

qui se dévouent pour ,qua vive la mu­
sique populaire et folklorique en Ai­ment des affaires de fa Fédération (MM.DéJè, le groupe mualcal l’Indépen-président de la Fédération, Mathon,

Ohimann, Wengler et le soussigné) per­dant de NouvIon-sur-Meuse prépare leSecrétaire Général et Porro, premier sace, pour ensuite proposer 4 l'Assam-tagent donc aussi les satisfactions re-61ème congrès de la F.M.A. qui auraprix de flûte et professeur au Conser­ vée de donner décharge au Comitélevées sur le terrain, et sur ce planHeu dans cette villa, le 18 mal 1980.votoire Municipal de Mfenton s’est directeur, décharge accordée unanlme-M. Schutter a .voulu rappeler aussi ladivisions d’Honneur. d’Excellence prononcé unanimement pour le classe­ ment.brillante ascension de l'une de noset Supérieure restant cinq années 
sans participer à un concours, 
perdront leur classement.

ment en première division et n'a pas 
ménagé ses félicitations è M. Paul l’Orchestre d’Harmonle desociétés. L'élection d’un nouveau Comité dl-

l'Electricité de Strasbourg qui a accédé.Mlchelot. recteur (après le retrait de M. Vor-
tout comme l’a fait précédemment l’Har- burger avec ses Sociétés d'Accordéoq. 

du Haut-Rhin et le retrait de M. Rlckertmusiques monte des Mines de Potasse d’Alsace.
niveau le plus Slevé sur le planau pour raisons professionnelles, les deux

national, la Division d’Honneur qui

d'alsace postes qui leur avalent été attribués
comporte maintenant 5 phalangea dont étant ainsi supprimés), l’élection du
2 d'Alsace, un beau score en vérité. Comité directeur constataitnouveau
Des doléances II y en a aussi, notam- alors simplement à confirmer le rani­
ment parce que les responsables desBAS-RHIN placement de M. Bohl! (démissionnaire
sociétés laissent le bureau dans l’Igno- pour raisons professionnelles) par M.HAGUENAU rance des changements qui interviennent, Rleth, et le remplacement de M. Steln
ce qui ne les empêche pas de protester 
alors parce que tel Journal ou tel bul-

(démlsslonnalre pour raisons de santé]Assemblée Générale
par M. Naeb. (M. Stampfler ayant prisde la Fédération •etln ne leur parvient pas. les adresses 

n’étant plus exactes. Les dirigeants de-
îs place début 1979 de M. Knoll, dé­
missionnaire.) Après la désignation doLa Fédération des Sociétés de Musique 

d'Alsace coiffe les deux Unions Dé-
vralent aussi mieux respecter le délai ■a Commission de contrôle (MM. Bach.
de règlements des cotisations, la Fé* Lang et Vetter), la séance de travail.partementalea du Bas-Rhin et du Haut- 

Rhin.’ Conformément aux statuts l'Assem-
dération devant de son côté respecter ssns aucune fausse note, a pris fin
les délais Imposés par la Confédéré- comme prévu à 11 h 15, non sansblée générale ne siège que tous les t'on. Les sociétés devraient en outre que te Président Informât los congres-deux ans alternativement dans les deux répondre un peu plus vite lorsqu'il 
s'agit pour les responsables d'organiser 
par exemple l’Assemblée générale. Après

slstes que la prochalno Assemblée gé-departements. Donc après Colmar en 
mal 1977 (le compte rendu figure dans nérale bisannuelle, alternance Bas-RhinTROMPETTES Haut-Rhin respectée, se tiendra à Rix-le No 304 du Journal confédéral], la 
charmante cité au passé historique très

avoir remercié M. Schutter pour sonTROMBONES helm le 3ôme dimanche de mol enrapport et son efficacité, lo Président 1981 avec la conviction que cette Jour*CORNETS Important de Hagi/enau a été choisie pour a Insisté afin que les dirigeants ne. .__ „ .___. née haut-rhlnolse sera marquée d'une
compliquent pas le travail Important p0UVelle pierre blanche, 
par le bureau en rappelant aussi que 
nous ne disposons pas do personnel

l'Assemblée générale de 1979 qui aCORS D'HARMONIE eu lieu le 20 mal.
CORNETS * TROMPETTES Les organisateurs — la Batterie et 

Musique Municipale, son Directeur M. Déjà la Batterie et Musique Muni­
cipale était en place en parfait ordreCORS ALTOS rémunéré.

Fischer, avec son assistant M. Wlgand.BUGLES devant le Théâtre Municipal où a euSuccessivement les Présidents des deuxainsi que M. Wengler. Président du
lieu le transfert traditionnel du DrapeauSAXOPHONES Groupement do Haguenau — avalent an* Unions Départemental es, M. Pflfferllng
fédéral par l’Harmonie Colmarlenne quinoncé que les Itinéraires d'accès au pour le Haut-Rhin, ainsi que les Direc­

teurs techniques correspondants, M.ALTOS en avait la garde depuis 1977, è lapoint do rassemblement allaient être
BASSES Batterlo et Musique Municipale de Ha-fléchés et Ha l’étalent en réalité par lentz pour le Haut-Rhin, M. Koch pour

guenau qui le conservera Jusqu’en maldes « flèches vivantes », en l'occurrence 'e Bas-Rhin, ont dressé le bilan deCONTREBASSES 1981. Une vibrante Marseillaise clôtu­rai des musiciens dan9 leur fringant leur louable activité ayant déjà aboutiet leurs accessoires ralt cette remise avant que, musiqueuniforme postés aux bons endroits pour à des résultats remarquables sur le
en tôte. les congressistes se dirigentguider les congressistes. Le ton ôtait plan de la formation aussi bien de 

leunos musiciens que de Jeunes chefs 
do musique. Plus de 1.200 élèves ont
participé aux concours organisés par 
los Groupements du Haut-Rhin en 1978, 
près da 700 dans le Ba3-Rhln. Une qua­
rantaine de musiciens suivent dos cours 
de chefs de musique dans chacun des 
deux départements. A signaler aussi que­
ls concours supérieur qui a eu lieu à 
Colmar le 15 octobre 1978 a révélé 
3 Jeunes talents du Haut-Rhin dont le participé au temps où Ils ont eu la
niveau musical leur a permis de se . chance do faire leur service national
riüsonter au concoure d'excellence le 
H mars è Parla où Ils se sont très

Distributeur des cymbales vers le Monument aux Morts pour leainsi déjà «Sonné et II ne faisait que 
s'amplifier au fil des heures. La char­
mante cité de Haguenau accueillait à 
braa ouverts les représentants do la 
musique populaire ot folklorique do 
toute l'Alsace.

Le rassemblement avait été sagement 
prévu près do la Sallo dea Corporations 
disposant d’un vaste parking d’où II 
était aisé de rejoindre le Théâtre Muni­
cipal que la Ville e bien voulu mettre 
è la disposition de la Fédération alors 
que deux cars se mettaient on routo 
pour une promenade organlséo à Pin-

turçuer K- ZILDJIAN dépôt d’une couronne et la cérémonie 
du souvenir è laquelle la phalange de 
M. Fl9cher a donné le ton do recuolJ-

Parie f
lement do circonstance.

Musique on têto, les congressistes 
également aü pas cadencé, élus vd'un 
s'étant à cette occasion remémoré avec 
émotion les défilés auxquols Ils ontinstruments de qualité artistique

PARIS 10* • TËL 607.77.858 RUE DE NANCY dans une muslquo militaire, hélas beau­
coup moins nombreuses è présent, le



'
Ptrml féa nombreuses personnalités 12 en 1978 ’êt 15 en 1979 sur «Ta* 

présentes aux différentes manifestations.
îtacasïon <pourPldon‘n M’ W*,tBr * 4,1,1 d Aux#rra tYonne). Directeur, M. Geor-
•lona sur Is Ville de Haguensu (près 
de 90.000 âmes, ce que beaucoup de 
participants lonoralsnt). renseignements 
que M. Goetzmann, Président de la Mu-

s;-' INSTRUMENTSpea Antoine ; clétés adhérentes.
Nul doute que l’action Incisive me*— Harmonie € Les Enfants de 8alnt- 

Prleat* (Rhône). Directeur. M. Roland 
Adant :

Elèves Inscrits: 368noua avons noté : .
M. le Chef de Cabinet représentant 

M. le Préfet de la Creuse, .
' M. Chandernagor. Député. Président 

au Conseil Général de la Creuse et

Elèves présentés : 329 
Elèvès récompensés : 318née par M. Julien en vue de la créa­

tion d'une: école de musique départe-. —t Harmonie Munlclffale d’AurJBao
,Mun,olptI® Betachdorf. a (Cantal). Directeur. M. Paul Vidal : 

complétés an vantant aussi Isa charmes
Les disciplines suivantes étalent re-mpntale, «avec professeurs Itinérants

présentées à ces examens:sera appuyée par de tels arguments In-— Fanfare des écoles laTques • Les 
Amis Réunis • de Montceau-lee*Mlnes

Président du Conseil Régional du U- dlscutsbles. , /
En raison du temps Important que

des environs de Haguensu avant de se 
mettre sur les rangs pour ('organisation 
de l'Assemblée générale de notre Fédé* 
ration en 1983. M. Hauaherr en a pris 

, «n appréolant comme 11 ae doit cet 
élan de bonne volonté.

Piano, orgiie, accordéon, flûte douce,mousln. flûte traversera, hautbois, clarinette, 
saxophone soprano, saxophone àlto.

SaÔne-eHoIre). Directeur, M. Roger M. Gardet, Conseiller Général du Can- 
Souterraine, nécessitent ces examens, une nouvelleNectoux : ton de La procédure a été Instaurée cette saxophone ténor, trompette, cornet, bu-— L'Harmonie Municipale de Plchy, 

Directeur, M. Jean Fonte ; M. Vltlard. Maire de La Souterraine, 
M. Martinet, Délégué Régional de la 

Musique en Limousin,

née. Elle consiste dans le fait que gle, cor, alto, baryton, trombone, bas*
les épreuves théoriques et Instrumen- se. percussions, ainsi' que tambour, 

-préparatoire 1 et trompette de cavalerie, clairon elm- 
préparatolre 2- se déroulent su sein p|e, clalron basse. clalron- ilmpl# è 
même de chacune des sociétés ou des

-r- La Société Musicale de Vichy. DI- tales des niveaux
Dana la bonne humeur se sont ensuite 

attablés les plus de 300 Inscrits au
repas en commun è la Salle des Corpo* tinée. destiné à créer une; première 
rations jA un succulent et abondant ambiance de fête, les sociétés étalent 
Beeckeoffe (plat typiquement bas-rhlnols

recteur, M. Jean Erard. .r M. Relln, Président de la Fédération 
des Sociétés Musicales du Centre. Vice- 
Président de la Confédération Musicale 
de France,

Après un court défilé, en fin de ma- pistons, clairons basses à pistons.
■écoles de musique, sous la responsabi­
lité de son directeur. Pour les autres En outre, et pour ta première fols 

se sont déroulés à Nevers, au Cotiser-niveaux : élémentaire 1 et 2, et Moyenreçues dans le salon d'honneur de M. Jeudi. Président de l’Union des vatoire municipal de Musique, avecque de voisins du Haut-Rhin 
ne connaissaient pas mais ont visible-

1 et 2, des centres regroupant géo-l'HOtel de Ville par la Municipalité. Sociétés Musicales de la Région du
Après-midi, elles participaient, è tour Limousin. graphiquement tes sociétés ont été
ce râle, au concert' donné dans le M. de Chalaln. Président dé la Fédé- cr66* h Clamecy. Cosne, Luzy. Four- 
nr.agnlflque cadre de verdure de la ration des Sociétés Musicales de la chambault et Nevers.

la gracieuse autorisation de son di­
recteur. M. Jean Beauregard, las exa- 

des degrés pré-supérleur et su-
^«5»^ °.nt donné un rema^uab,° source de l'hôpital. Un programme
échantillon de leur répertoire et de leur éclectique recueillit les chaleureux ap-
niveau musical, musique sérieuse d'abord plaudlssements du nombreux public qui
suiv e au dessert et au-delà par une se pressait autour du kiosque. Vers
musique d ambiance que M. Fischer 13 h 30. toute? les sociétés se regrou­
pe pouvait pas mieux choisir pour mettre patent en un défilé général, ém­
is salle en fête, une fête familiale qui pointant les deux principales artères de
s mis les coeurs en Joie. Pour la marche 
finale, M. Fischer a eu la délicatesse

mens
pérteur. pour l’ensemble des sociétésM. Julien, président du GroupementHaute-Vienne. du département. Ils étalent présidésdes Fédérations Musicales de ta Ré-M. le Docteur Deffay. Président de 

l'Union Départementale des Sociétés 
Musicales de la Creuse. Vice-Président 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
du Centre.

par M. André Relln, vice-président de 
la Confédération Musicale de France 
ot Président de la Fédération musicale

glon de Bourgogne a été assisté béné­
volement, comme membres des Jurys 
d'examens, par Mmes Julien et Wlttmer, du Centre, assisté de M. Jean Julien,Mlles Julien. Pouzln et Prat et MM. Président de l'Union DépartementaleAllait, Bardln. Brldler, Duly, Joly, Ml- 
not. Nigaud, Roy et Torinon, ainsi queA. R. des Sociétés Musicales de la Nièvrela ville, pour aboutir .dans le jardin 

du Grand Casino où avait lieu la remise et Président du Groupement des Fédéra­les directeurs et professeurs desNIEVRE t:ons Musicales de |a Région de Bour­
gogne, ainsi que Mme Julien, Mlle

de passer la baguette è Mlle Rlta
Dpare, première au palmarès avec la d!* TÏm!
mention très bien aux examens qui • ont

sociétés présentant des élèves à /ces
Résultats des examens fédéraux 
pour l'ensemble du département 
de la Nièvre

examens, è savoir : Société Phllharmo- flardln et MM. Maurice Bardln etd'ensemble: Défilé Fédéral de A. Relln nique de Clamecy. Harmonie de Cosne, Roger Goldln. 7 élèves étalent présen-récemment eu lieu à Haguensu (Mite 
Doare s'avère être dans la ligne tracée 
par Mlle Michèle Loewenguth qui dirige 
depuis quelques années déjà la Société 
de Musique d'Engwlller et qui était 
également dans la salle). Le geste de 
M. Fischer symbolisait ainsi le chemin

et G: Besson. La dislocation s'effectuait Harmonie de Declze. Philharmonie de 
Dômes, Cercle Symphonique de Four- tés en éducation musicale et 3 en Ins-dans la Joie et l'allégresse et chacun Chaque année .des examens théori­

ques et Instrumentaux sont organisés 
dans le département sous l'égide de la 
Confédération Musicale de France, lia 
sont placés sous Is responsabilité de 
M. Jean Julien, président de l'Union 
départementale des Sociétés musicales 
de la Nièvre.

truments, représentants des sociétéschambault. Espoirs de l’Accordéon derepartait enchanté de cette rencontre suivantes : Société philharmonique de 
Clamecy, Harmonie de Cosne et Unionenrichissante toute empreinte d’amltlé. Fourchambault, Union Musicale Muni­

cipale de Fourchambault, PhilharmonieTrès bonne Journée à mettre à l’aotif Musicale de Fourchambault.de La Charité, les Amis du Morvan àdu Comité des Fêtes de Vichy qui, sous 
la présidence de Mlle Contoux, Ad­
jointe au Maire et sous la dynamique 
et compétente Impulsion de son Secré-

Sl tous ces élèves doivent être fé-Luzy, Accordéon Club de Nevers, Bat­ut le but que poursuivent tous ceux qui 
se dévouent au sein de notre Fédération :

llcltés tant pour l'Intérêt qu'ils por­
tent à l'Art musical que pour les bril­
lants résultats obtenus. Il convient de

terie Municipal de Nevers. Batterie-
Fanfare de Poùgues-les-Eaux, les En*

préparer au mieux la garde montante I tenta1 de Prémery, Batterie de Saint-taire général, M. Marcel Barthelot; mul- Pour 1979. les deux constatations Im­
portantes effectuées l'année précédente

Un grand bravo encore aux organisateurs 
de cette Assemblée générale.

remercier chaleureusement les direc­
teurs et professeurs des sociétés de

Pléàre-Ief-Moutler et Batterie fanfare 
do Varennés Vauzellea.tlplle è longueur d'année les manifes­

tations populaires de qualité.
E. SCHUTTER. A. R.

COMITE DIRECTEUR
SAINT-YORREdu 20 mai 1979 au mois de mal 1961 Fête départementale

Le 19 Juin ao déroulait à Salnt-Yorre. 
la première fête départementale de la

Président honoraire, M. André Bord. 
Président général M. Justin Hausherr Yvon LE PREVPrésident administratif. M. Eugène 

Schutter. musique depuis la création de l’Union
Départementale des Sociétés Musicales 
de l'Alller.Vlcè-préaldenta, M. Maechler. Prési­

dent de l'Union Départementale du Bas- 
Rhin ; M. Pfifferllng, Président de l'Union 
Départementale du Haut-Rhin.

Professeur de Méthodes Actives au Conservatoire National du Mans.Cette fête, organisée par l’Union 
. Musicale locale, bénéficiait du soutien 

de le Municipalité de Salnt-Yorre, du 
Conseil Général de l’Alller. de la Fédé-

Animateur de stagesMUSIQUESSecrétaire. M. Schutter (par Intérim).
Secrétaire adjoint, M. Eugène Wen- ration des Sociétés Musicales du Cen- MUSIQUES, chants et rythmes en 6 cahiers progressifs.qler. tre, qui avait accordé son patronage, 

ainsi que de nombreux autres concours. six cahiersTrésorier générai, M. Ernest Ohlmann, 
Trésorier adjoint,. M. Lucien Petre. Lé but de ces ouvragés est d'assurer l’acquisition facile des éléments -

Le festival était placé sous la présl- 
Assesseurs (par ordre alphabétique) : dance de M. Philippe Murat, Président

MM. J.-J. Boeeert. Robert Bottemer, de l'Union Départementale des Sociétés 
Edouard Eyrnann. Jean-Paul Gall. Pierre Musicales de l'Alller.
Klrchhof, Paul ianganfeld. Armand

1 pour suivre une classe Instrumentale.

Très proche de celle préconisée par Cari Orff, la progression notes —
Huit sociétés y participaient:

Munch, Albert Neeb. Oscar Nowak, Jo- L'Union Musicale d'Arfeullles. U
Semeuse de Cusset, l'Union Musicale de

Intonation — rythme est tout aussi valable pour les méthodes ne
procédant pas des systèmes actifs.rVONUMT.seph Obemesser, Léon Rleth, Jean-Paul

Schmltt, Gérard Stampfler. Jacques Ul- lurcy-LévIs. la Fanfare Municipale de 
Montmarault, L'Indépendante de Salnt- 2 Cahiers à l’italienne : Initiation A : Rythmes, Notes, Intonation.mtr.
Germaln-des-Fossés, la Fanfare de Sou- Initlatlon B : Chants, Gammes et pulsations.Les deux directeurs techniques U.D.
vlgny et |a Société Musicale de Vichy.sont de droit membres du Comité dl- 4 Cahiers à la française Cahier I : degré débutants, 118 exercices

Cahier II : degré préparatoire, 67 exercicesrecteur de la Fédération, è savojr : Réception, défilé, concert collectif, mor­
ceau d'ensemble, remise de réompenses, 
tel fût le déroulement des manlfesta-

MM. Ferdinand Koch (Bas-Rhin), Roger
lentz (Haut-Rhin). Cahier il! : clés de sol, fa, ut 4e

lions de cette Journée consacrée è laCommission de contrôle : MM. Bach- Cahier IV : clés de sol, fa, ut 4e et 3eMusique populaire et qui, par un temps 
ensoleillé, obtint le plus grand succès.

Lang et Vetter.

RYTHMIQUE. Exercices et Jeux élémentaires en vue de la lectureIl convient donc de remercier et de Yron LE flEV

féliciter les organisateurs de ce festival rythmique et du développement des réflexes.
qui restera dans les annales de lacentre Cité Salnt-Yorral8e. RYTHMIQUE Les 3 cahiers de « Rythmique » actuellement parus sont destinés auxA. R.

élèves des écoles primaires et aux débutants des conservatoires de
CREUSE musique. Les difficultés sont amenées très progressivement; ainsiNotre Congrès 1979 LA SOUTERRAINE

le volume I utilise uniquement les noires, blanches et croches parLe Congrès annuel de la Fédération Festival départemental
Après Evaux-les-Balna en 1978, c’est far.des Sociétés Musicales du Centre se deux, triolets de croches et soupirs. Les lectures sur deux niveauxtiendra le dimanche 14 ootobre prochain la Société Philharmonique de La Souter- peuvent être effectuées, soit par chaque élève individuellement soit2è Dôme rat (Ailler) dent des salles mises reine qui organisait le 1er Juillet 1979, le

festival départemental de musique de la 
Creuse, cette année. Toutes les, sociétés 

la banlieue montluçonnalse, ceci grâce • fédérales du département y participaient 
à la demande de notre ami Philippe ouxquelles s'étalent Jointes la Lyre d’AI-

gurande (Indre), venue en voisine, l'hu-

gracieusement è notre disposition par par deux groupes d'élèves.la Municipalité de la coquette Cité de
Alffannv tadw

If». rvrkwltotort âsn*
Cahiers I. II. III.

Murat, Président de l'Union Départe­
mentale des Sociétés Musicales de i'AI- morlatlque — mais non moins talentueu-
Mer. Vice-Président de notre Fédération. se — Fanfare des Gueules Sèches de Ll- Vient de paraître :moges (Haute-Vienne) et l’oxcellenteLe Conseil d'Admlnlstratlon se réu- Phllharmoniquo do Bernhaussen (Allema- LAMES SONORES SEPAREESnlra à 9 h avant l'Assemblée générale gne - Bade Wurtemberg), Jumelée depuisqui est fixée à 10 h. Première approche de la Musique par les chants populaires français 

avec accompagnement de lames (12 lames ; triangles, claves, crotales).
plusieurs années avec nos Amis de La
Souterraine et de Dun-le-Palestel.L'ordre du Jour, arrêté par le Comité

Le Groupe de Majorettes «Art etde Direction lors de sa dernière réunion,
Grèce • de La Souterraine prêtait son 1 cahier 185 x 272, 36 pages.sera adressé, en temps utile, è tous
gracieux et artistique concours à cetteles Membres du Conseil d’Admlnlstra-

La !ame sonore présente l'avantage d’être un instrument mobile et de 
scncrlté agréable. Disposés dans l’espace de la classe par groupe de 
mêm6s notes, ces instruments créent un climat où musique et poésie 
viendront stimuler l’Imagination et la créativité de l’enfant.

manifestation et pour la première fols,tlon et à toutes les Sociétés fédérées,
nous avons pu applaudir l’Orchestremais d'ores et déjà, retenez cette date.
Junior de la Creuse, sous la directionLe Président Fédéral.
d'Albert Lerouge, dont la bonne près-André RELIN. tatlon laisse présager un heureux avenirMUER pour la musique populaire do la Creuse. Catalogue complet sur demandeVICHY Dlx-sept groupements prônaient doncFestival Interrégional part à cette magnifique Journée, organi­

te Comité des fêtes de Vichy avait sée de main de mettre par un Comité
réuni le 20 mal, huit sociétés de musique, dynamique ayant à sa tête notre ami ALPHONSE LEDUCefln d'animer pour un dimanche la Gaston Moreau, Président de la Société

Philharmonique de Le Souterraine, d6-Statlon thermale. 175, rue Saint-Honoré — 75040 PARIS CEDEX 01Ce festival Interrégional, placé sous voué Secrétaire de l'Union Départemen-
ia présidence artistique de M. André taie des Sociétés Musicales de la 296.89.11 (lignes groupées)Relln, Président de la Fédération dos Creuse.
Sociétés musicales du Centre et Vice- La température fraîche n'empêcha nul-

SALON DE LA MUSIQUE - STAND 32président de la Confédération Musicale lement le succès du festival, tant, è
défaut de soleil, étalent grandes la Joiede France, groupait les sociétés sulvan-
et la chaleur contenues dans les cœurs. I
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ontmélomanaa 
l! faut dira qua la public à* eonnala- 

étalt ranforcé par daa repré-
J'« Etoile de Cousancea •. M. Marcel TERRITOIRE DE BELFORT_____ la travail difficile et Lee efforts se sont traduits par une

Ingrat qu’lia s’imposent bien souvent revalorisation de l’ensemble de la foi'-
benévolement ou presque et leur cona- ^ , ,
tant dévouement è la cause musicale. b, de clairons et clairons-basses à

Il Importe de façon pressante que pistons qui ont permîs d’obtenir des
l’Education musicale fasse l’objet d’une résultats très appréciables aux examens
étude profonde et trSa sérieuse afin fédéraux des 20 et 22 juin 1979. Vlngt-
au'elle soit accessible è tous, enfants, huit élèves ont été présentés, tant en
et adultes, citadins et ruraux, grâce à éducation musicale qu’en Instruments
un enseignement spécialisé et correc- et 19 félicitations Individuelles ont été
tement rémunéré. Il est certain que accordées par le Jury, 
de cette manière des vocations so dé- L’année scolaire s est terminée par 
couvriront, tout à Honneur de ceux un autre fait marquant. En effet, 9 Jeunes
qui auront œuvré dans ce sens, pour musiciens viennent de suivre, avec
le plus grand bien de la Musique. profit le stage de perfectionnement
Art complet, symbole de Joie et de -batteries-fanfares* organisé è Toucy

au Centre national de promotion musi­
cale, sous la direction d’André Trémlne.
L’ambiance du travail a été excellente 
et le rythme des activités du stage 
très Intense et la présence efficace 
te Madamo Laurence Montell a été des 
plus réconfortantes pour nos Jeunes 
stagiaires. Tout a été prévu dans les 
moindres détails et les responsables 
p’ont eu qu’à se louer d'une organisa­
tion sans défaut.

L’exemple doit être suivi par tous fédération Musicale 
pfln que ce Centra puisse continuer ô 
apporter à tous nos Jeunes, tous les 
éléments musicaux qui leur permettront 
de s’épanouir dans la Musique.

à la Batterie Munl-

Maur, remercia toutes les personnes 
présentes et en particulier le 8énsteur 
Herment, le Conseiller général le Doc-

CHEVREMONT sauramatlon : Incorporation de trompettes ml sentants du Conseil Général ainsi queLe samedi 9 Juin est un jour da
par le Secrétaire Général et M. Rel­
ier secrétaire adjoint de la Fédération. 
SI le concert fut techniquement très 
réussi. Il le fut également par l’organi­
sation, tant sur le plan des bé­
névoles — tous parants d’élèves —

tâte à Chèvremont, petit village situétsur Mourer, le Délégué de la Fédéra­
tion Champagne et Meuse, M. Lenolr 
et le Maire de Cousancea, M. Vlller. Ce 
cemler prit la parole et félicita les 
Sociétés pour laur belle prestation. A 
son tour, M. Lenolr très touché da l’ac­
cueil reçu è Cousances ét satisfait de 
la qualité des auditions, félicita le Pré­
sident de l’« Etoile de Cousances • pour 
la parfaite organisation et la réussite 
de ce grand Festival de Musique.

à proximité de Belfort, déjà réputé
. pour es choucroûte, mais qui dans un 

avenir proche sera également renom­
mé pour son Ecole de Musique. Celle- 
'.I est dirigée par M. Maurice Scheld, 
tldé dans les diverses tâches plus ou 
moins ardues par M. Adam, adjoint 
à la baguette, renfort au pupitre de 
basse et dévoué i tout ce qui est 
nécessaire au bon fonctionnement de 
l’équipe du Président M, Jean Guigon. 
secondé dans les affaires administra­
tives par son 
Cressot. Cette formation a déjà étalé 
les multiples facettes da son talent è 
différentes occasions, comme è Marmay 
en 1977. Pollgny en 1979. lora de 
Congrès Fédéraux. Au coure da l’é­
preuve da classement du dimanche 20 

'mal 1979 è Belfort, avec un effectif de 
70 exécutante âgés de 7 è 17 ans et. 
er> formation Juniors, elle a’eat per­
mise .l'excdHente place de Niveau 
Moyen soit l’équivalent au Niveau Na­
tional de la 2$fne Division. C’est donc 
à un concert de choix composé d'une 
douzaine d’œuvres classiques que Isa

que sur lé plan communal. Car cettej'ÿ-

société, petite par l’âge dea exécu­
tants. devient sur ^a plan local et ré­
gional une affaire Importante, à tel 
point que les élus communaux, ré­
gionaux et lea parlementaires sont 
sensibilisés au plus haut point per 
le* besoins financiers et matériels 
nécessités non par le maintien mêla 
par l’évolution en qualité avec beau­
coup de sérieux. Un sériaux tel que 
l’Ecole de Musique de Chèvremont- 
Fontanelles devient un exemple local 
et fédéral pour tous les dirigeants dé­
voués e> toujours bénévoles dé nos 
sociétés de mualque populaire, repré­
sentées Ici avec tant de bonne fol, 
qu’il nous était Impossible de ne pas 
attirer l'attention aur cette belle for­
mation.

"
•-

Secrétaire, * M; HenriPaix.

Franche-Comté et 

Territoire de Belfort
NEVERS
Batterie Municipale

Après avoir été fondée en 1945 par 
M. René tafond. cette société a parti­
cipé à de nombreux Concours de la 
Confédération Musicale de France. Au 
départ à la retraite de ce chef, la 
direction de cette société a été confiée 
à M. André Klein, en 1976.

Classée en division supérieure 2ème 
section, elle se présente au Concours 
National lé 26 Juin 1977 è Salnt-Astier 
(Dordogne) et obtient un premier prix 
cscendant avec mention au Directeur. 
Les Présidents du jury étalent MM. André 
Relln. Vice-Président de la Confédération 
et Président de la Fédération musicale 
du Centre et André Trémlne, Président 
technique pour les batteries-fanfares.

Consciente des efforts fournis par 
l’ensemble des musiciens, la Munici­
palité de Nevera a fait procéder à l’a 
ménagement rationnel des différents lo?

utilisés pour les cours et les 
répétitions. De son côté, l'amicale de 
la Batterie a fourni le matériel péda­
gogique : solfège, méthodes diverses, 
pupitres et tambours muets.

Le véritable travail pouvait donc, 
commercer par une lente et patiente ap­
proche d’initiation à l’éducation musi­
cale au profit dea Jeunes. Celui-ci a 
suscité des réactions diverses, vite 
balayées à l’annonce des résultats ob­
tenus aux examens fédéraux du 15 Juin 
1978.

M. Jean Julien, Président de l’Union 
départementale des Sociétés musicales 
de la Nièvre a eu le plaisir de remettra 
d’une part les disques offert par cette 
Union départementale aux élèves ayant 
obtenu des félicitations (8) et à la 
Société, deux Instruments attribués grâce 
è la subvention spéciale du Conseil 
général. Dans son allocution, le Président 
Insista tout particulièrement sur l'Im­
portance du solfège au niveau des bat­
teries-fanfares, en espérant que cette 
Idée devienne une réalité pour toutes 
nos batteries.

- M. Maurice Guln. Maire-adjoint, chargé 
des Affaires Culturelles, sut en quelques 
mots, remercier les Jeunes et encou­
rager les anciens à travailler afin de 
remporter d’autres succès pour le re­
nom de la ville de Nevers.

A la rentréo 1978-1979, la situation 
commençait à s’éclaircir, la lecture di­
recte remplaçant progressivement l’ap­
prentissage par audition et déjà quel­
ques ■ anciens • prenaient leurs respon­
sabilités ; les résultats n’en furent que 
plus heureux.

La Batterie Municipale s’est trouvée 
aux premières places à l’occasion de 
différentes manifestations, telles que 
prises d’armes officielles avec l’armée, 
dans des congrès départementaux, par 
aeg concerts donnés à la Maison de la 
Culture et aux ■ Soirées de Nevers *. 
ainsi qu’à Château-Chlnon. Varennes- 

' Vauzelles, Lormes, La Charité, Toucy 
et Coblence (Allemagne) et. conjointe­
ment avec la Philharmonie municipale 
de Nevers, a assuré les concerts do 
quartiers.

DOUBS
BETHONCOURT

de Franche-Comté
et du Territoire de Belfort La Secrétaire Général 

Raymond Marié' La concentration Industrielle Impor­
tante de le région du Paya de Mont­
béliard compte quelques cent vingt mil­
le hattllanta. les villes principal!» 
étant Montbéliard et Audlncourt ; mais 
depuis longue date la musique sous - 
toutes ses formes y est présente et 
l’on y compte actuellement 15 harmo­
nies ou fanfares, 10 groupes d’accor­
déon. 5 chorales et 5 batteries-fanfa­
res.

Un grand bravo 
clpalo de Nevers. si. dont quelques baltes valsas parmi 

lesquallea II faut retenir : Eepana (Em­
manuel Chabrler), London-Valse (James 
Herb Enaer), Lea Flots du Danube (Iva- 
novlcl). et pour terminer, La Dante 
des Cordonniers de Cologne (François 
Weber).

M. Plgnler, Président de 1a Société, 
félicita l’ensemble des musiciens, les 
remercia de leur, attachement è l’Ac- 
cordéon-Club et Invita le Colonel Cha- 
roljala è prendre le parole.

En quelques mots celui-ci fit ressortir 
l’Importance bienfaisante de l’Education 
Musicale aur le moral et le comporte­
ment dea Jeunes, et plus particulière­
ment encore dans lea grands 
d'immeubles. Il attira l’attention dea

île-de-francechampagne 

; et meuse VAL-DE-MARNE
VINCENNES
Concert de l'Accordéon-Club

Le dimanche 17 Juin 1979, l'Accordéon- 
rales. ces associations ont mis sur Cjub fl donnd un0 matinée musicale de 
pied aü printemps une Jotfrnée 
• Concours de Qiasaemenlj ■ où so 
disputaient entre autres quatre chal­
lenges. un par groupe, ceux-ci devant 
être remis ensuite lors d'une fête d'été 
dans la région. C’est la ville de Bé- 
tffondourt qui. groupant elle même 
quatre Jeunes sociétés, en avait ac­
cepté l’organisation; ces Journées mu­
sicales ont été organisées les 16 et 

.17 Juin 1979 au Stade Municipal et 
sous chapiteau. Très coloré par la pré­
sence de nombreux groupes de majo­
rettes. un cortège venant de toutes los 
directions arrosa de musique cette Im­
portante Iqcallté de plus de 1000 ha­
bitants, et c'est devant une foule 
dense que s’est déroulée la partie 
officielle. Le secrétaire de la Fédéra­
tion Musicale de France Comté et du 
Territoire de Belfort, M. Guy Bêche,

Réunies sou9 le dynamisme d’une 
amicale des Sociétés Musicales et Chœ

MEUSE
COUSANCES-LES-FORGES . 
Festival de musique 
de Cousances-les:Forges

fin de saison au Théâtrè Daniel Sorano, 
la direction de M. Albert Roblllard,sous

qui est aussi Membre du Comité de la 
Fédération de l'Ile-de-France et Prési­
dent de l’Union Départementale du Val-Dimanche 1er Juillet 1979. P* Etoile 

de Cousances », Fanfare de Marche des 
Sapeura Pompiers, a organisé un grand 
Festival de Musique à Cousances-les- 
Forges. sous les auspices de la Fédé­
ration Champagne et Meuse, en présence 
da la Municipalité et do. hautes person­
nalités meuslennes. Cet événement mu­
sical débuta à 14 h par le dépôt d'une 
gerbe au Monument aux Mort9 et l'exé­
cution de la Marseillaise par la Fanfare 
Municipale de Llgny-en-Barrols. Puis ce 
fut le défilé pour se rendre place des 
■Boises/ avec la participation de dix 
sociétés et de quelques cinq cents exécu­
tants, musiciens et majorettes. Durant' 
tout l’aprôs-mldl et par un temps
agréable défilèrent sur le podium la député et M. Robert Schwlnt, sénateur
«Fanfare Municipale de Wa3sy • dirigée ,rflnt tour à tour h parole, une dis-
par M. Médard. les « Bleus de Saulx » t,nctIon confédérale ôtant par la suite
dirigés par M. Hubeau, - La Renais- remIs0 par M Mflr,ôi 8ecrétalre Fédé.
vant-les-PMts6 dlrlgée repar* M: Rock? la £ * “■ L’Ech^cL des Elèves présentant chacun un moreau

s: Srr^ xrv-r.Chevilionnals • dirigée par M. Hus _ . . directeur de l'Harmonie Muni- alon. lea auditeurs ae rendirent bien 
son. I’« Harmonie Municipale de Saint- . ' H'Hérlcourt dirigea un vibrant compte des difficultés qui allaient en
Miche.» dirigée par M. Leloup. I'« Har- JMarseillaise en croissant avec les degrés et ne ména-
monle Municipale de Revigny ^r.0r- d,en9flmble avec un effectlf
nain » dirigée par M. Zacharjusz. la de 80Q mu8|C|ens représen-
« Clique et Majorettes des Sapeurs Pom- 18 aoc(étés. Ensuite rendez-vous
plers de Louvemont • dirigée par M. Le-
breton, la «Musique mI mus|ca1 très varié permis à chacune
Jeunes de Pargny-sur-Saulx • dirigée par ^ gocIétég de 3e produ|re devant
M. Colllgnon et la • Fanfar® Municipale ^ pub,|c quJ part,clpa beaucoup; ra­
de Llgny-en-Barrols » dirigée par M. m|sfl ^ cha„enges ^ C0Upes clôtura
Berthemln. . .. nor cette Journée de festival régional qui

Les morceaux d enf e")bl® ex^ut4ttival représente une Importante organisationtoutes les Sociétés à I Issue du festival laquelle la ville de Béthoncourt et
'Uren.*, ■»L0U|,S ?'VY°Un„La L socllté. musicales on. (al. bon-
de M. Berthemln. - La Fille du Régi- neu(. 0u.|]g en soJent toug v|vement
ment • sous, la direction de M. Renard 
et • La Marseillaise » sous la direction remercies, 
de M. Hllngler.

Puis ce fut le traditionnel vin d’hon- 
et la remise des médailles commé-

Centrea
de-Mame.

Cette matinée ôtait placée sous la auditeurs, surtout parents d'élèves, aurPrésfdonce de MM. Jean Clouet, Maire 
de yincennes. Conseiller Général du 
Val-de-Marne, et de M. Jean Burgest, 
tous deux Présidents d’Honneur da l’Ac-

lc fait qua dans nos Sociétés at nos 
Ecoles de Musique, aucun cas da délin­
quance Juvénile n’étalt è signaler.

la Munl-Pour terminer, Il remerciacordéon-Club.
Le Maire, empêché, était remplacé par 

M. Sufter, Maire-adjoint chargé des
clpallté da son attachement à l’Art Mu­
sical et de son appui à l’Accordéon-
Club.Affaires Culturelles.

Assistaient aussi è cette matinée, 
MM. Jobard et Lacam, Malres-adjolnta ; 
M Colllgnon, Directeur du Cabinet du 
Maire et le Colonel Charollala, Secré- 

Gônéral de la Fédération, repré- 
M. Paul Pin, Président de la

M. Sulter, Malre-adjolnt. dit en termes 
choisis combien la Musique était appré­
ciée par la Municipalité et félicita l’Ac* 
cordéon-Club de son entrain et de sa
belle valeur musicale. Il n’oublla pas

taire de féliciter M. et Mme Roblllard, grands 
animateurs de cette belle Société desentant

Fédération, engagé par ai l leurs.
C’est devant une salle comble que se Jeunes, qui vient d’être classée en 1ère

Division. 2ème Section.déroula cette matinée. Les Elèves reçurent ensuite les diplô­
mes des Examens fédéraux, accompagnésCe fut d’abord l’audition Individuelle
de prix '« souvenir » en récompense aux
plua méritants.

Martine Thaon et OIMar Mereau re­
çurent la Médaille d’Honneur de 1a 
Fédération (Section Jeunes) et le Co­
lonel Charollala remit à Mme Roblllard. 
la Médaille d'Honneur de la C.M.F. 
(Argent), pour services notoires rendus 
à la cause de la Musique, et fa Mé-

i

\ N. gèrent pas leurs applaudissements aux 
exécutants de chaque degré.

Vint ensuite l'Ensemble de l'Accordôon-
Club qui. sous la direction éclairée de«£?. le chapiteau où un programme dalfle d’Honneur de Chef pour 20 annéesM. Roblllard, Interpréta un programme 
très éclectique et particulièrement chol- de direction à M. Roblllard.

Le Secrétaire Fédéral 
Raymond Merlô 

Lo Secrétaire de l’Amicale 
des Sociétés du Pay9 de Montbéliard 

Claude Erard
neur
rr.oratives aux Sociétés participantes. Au 

d’une allocution, le Président decours

ï

De gauche à droite : M. Roblllard. Directeur de I Accordéon-Club 
de Vincennes; le Colonel Charollais. Secrétaire Général de la Fé­
dération • M Guy Sutter. Maire-adjoint de Vincennes. charge des Af­
faires Culturelles ; M. Plgnler. Président de l'Accordéon-Club de 
Vmcennes-
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Tou# doux furent chaleureusement ep- 
plaudla par l'aaalatanoa roconnalaaanta 
oa laur dévouement.

Un repu campagnard des meilleure 
fut servi aux membres de l'Accordéon* 
Club, puis la soirée se termina paie­
ment dan# la danse.

II m*a été agréable d'assister à cette 
matinée musicale et de constater la 
haute valeur de l'Accordéon-Club et du 
bal esprit de disciplina musicale et 
d'amltlé qui y régne.

C'est lé une grande satisfaction pour 
tous et particulièrement pour le Président 
Plgnler et è M. Roblllard. si dévoué et 
tant aidé par Mme Roblllard.

Prospérité donc è cette belle société 
de jeunes qui fait honneur I ta ville

Colonel CHAROLLAIS.

Cette soirée devait u terminer an 
apothéose avec lu Jeunes du CES 
et des Cours Moyens qui Interprétèrent 
magistralement ■ L'enfant au tambour ». 
harmonisé par M. Claude Hérouln. Quel 
plaisir d’entendre plus de 600 Jeunes 
élèves chanter avec autant de convic­
tion et de brio une oeuvre difficile, 
acompagnés par un orchestre et dirigés 
par un chef qu'ils n'avalent rencontrés 
qu'au cours d'une seule répétition I Le 
succès de cette dernière Interprétation 
fut tel que nos chanteurs durent la 
bisser.

M. Hollmsnn. au nom de M. Petit, 
Député-Maire, tint à féliciter très vive­
ment tous ces Jeunes Interprètes et à 
les remercier pour l'immense plaisir 
qu'ils venaient de procurer è l'assis­
tance. Ses remerciements et ses féli­
citations allèrent également è tous ceux 
qui avalent participé è l'organisation 
et è la réalisation de cette remarquable 

'soirée.
Nous aussi, qui avons tous apprécié 

la qualité de ce concert, féliciterons 
et remercierons au nom d'un public 
comblé, les organisateurs, les Inter­
prètes et tous les professeurs, Institu­
trices, Instituteurs qui ne ménagèrent 
pas leur peine afin d'assurer le succès 
de cette manifestation, et notamment : 
Mme Vlllette. Directrice de l'Ecole J.-J. 
Rousseau, No 2 ; Mme Farfart. Direc­
trice de l'Ecole Jean-Macê ; Mlle Crou- 
zet, Directrice de l'Ecole Paul^Bert, 
No 2 ; M. Wester, Directeur de l’Ecole 
Paul-Bert, No 1 : M. Lagrèze, Directeur 
de l'Ecole Flammarion : M. Wendlng, 
Directeur de l'Ecole du Mont-d'Eaubonne, 
No l ; M. Lellouche, Directeur de 
l'Ecole du Mont-d'Eaubonne, No 2 ; M. 
Lolrette, Principal du CES André-Chenler.

Bien entendu, nous remercions aussi, 
M. Claude Hérouln. Directeur de l'Ecole 
de Musique d'Eaubonne, ainsi que Mme 
Klng. Professeur de chant choral è 
cette même école. Mme Klng avec ses 
jeunes choristes, enregistra les cassettes 
qui servirent aux enseignants pour ap- 
prsndre à leurs élèves les chants qu'ils 
nous offrirent au cours de ce très beau 
concert. Sa collaboration fut donc ex­
trêmement précieuse è tous égards.

Précieuse encore fut l'aide qu'appor­
tèrent aux organisateurs M. Tare!, Ins­
pecteur Départemental de l'Education 
Nationale et M. Lastier, Conseiller Pé- 
Jagoglque. Qu'Ils en soient Ici publi­
quement et chaleureusement remerciés.

Les très nombreux spectateurs ne s'y 
trompèrent d'ailleurs pas. Ils ne ména­
gèrent Jamais leurs applaudissements 
enthousiastes à l'adresse des enfants, 
des musiciens, de ceux qui les diri­
gèrent. Nous remercions donc ce grand 
public du 26 mal d'avoir su apporter 

. un aussi bel encouragement à la cause 
du développement de le musique.

Nous terminerons ce compte rendu en 
disant à M. Cellier combien nous avons 
été heureux de voir se réaliser avec un 
tel succès une Idée qui lui tenait è 
cœur depuis bien longtemps. Qu'Il sa­
che que les spectateurs, les parents 
d'élèves, sensibilisés par cette brll- 
•ante réussite, souhaitent que cette Idée 
soit reprise l’aij. prochain. Alors, puisque 
!e chant è Eaubonne a le vent en poupe, 
en cette fin d'année scolaire 1976-1979. 
pourquoi ne pas créer, dès la prochaine 
rentrée, au sein de la Lyre Amicale, 
deux classes de chorale pour enfants ? 
lune serait réservée aux élèves âgés 
de 8 à 12 ans, l’autre aux élèves des 
CES de 13 à 16 ans. Cette proposition 
mérite d'être étudiée car d'aussi nom-. 
Lieux talents ne doivent pas demeurer 
dans l'ombre I

fÇtêjûSjL
^ une Marque de Renommée Mondiale, 

des Instruments de Qualité Exceptionnelle.
i

Des références ?
Orchestre Philarmonique Tchèque, 
Orchestre Philarmonique Slovaque, 
Orchestre Symphonique de Prague, 
Orchestre de la Radiodiffusion 
tchécoslovaque etc..: etc...

VALD'OISE
EAUBONNE
600 enfants ont chanté 
le 26 mal 1979

Le concert qui nous fut offert, le 28 
mal, a la patinoire municipale par la 
lyre Amicale d'Eaubonne restera gravé 
dans nos mémoires.

Voici deux ans que l'idée de faire 
chanter lar enfants de nos écoles germa 
chez M. Cellier, Président de la Lyre. 
Cette Idée, Il la partagea tout d'abord 
avec le Conseil d’Admlnlstratlon do la 
Société, puis avec les Directeurs et 
Directrices des établissements scolaires 
do notre ville, qui la reçurent avec en­
thousiasme.

Disons de suite que toutes les per­
sonnes qui œuvrèrent à la réalisation 
de cette soirée ont été amplement ré­
compensées par l'enthousiasme des par­
ticipants et la Joie dont firent preuve 
les spectateurs tout au long du concert.

A 21 h, la patinoire d'Eaubonne vit 
ses 2.000 places assises occupées, tan­
dis que plus de 100 personnes, demeu­
rées debout, exprimèrent plus tard toute 
leur satisfaction d'avoir passé une aussi 
agréable soirée... en dépit de l’Inconfort 
de leur position.

M. Yvan Morateur qui assurait la pré­
sentation. salua les personnalités pré­
sentes : M. Hollmann, Maire-adjoint re­
présentant M. André Petit, Député-Maire 
d'Eaubonne : M. Guy Bonnet, Conseiller 
général, représentant M. Pierre Salvl, 
Président du Conseil général : Mlle 
Bonnefoy. Maire-adjoint ; M. Henry, Mal- 
re-adjolnt : M. Tarai, Inspecteur Dépar­
temental de l'Education Nationale ; M. 
Lasller, Conseiller Pédagogique adjoint 
è l'Inspecteur Départemental ; M. Vlrlot. 
Secrétaire général de la mairie d'Eau­
bonne ; Mlle. Lapalus, Mme Gosse, M. 
Fcry, Conseillers municipaux.

M. Morateur cita ensuite les person­
nalités qui s’étalent excusées de ne pou­
voir assister à cette manifestation : 
M. Busslère. Préfet du Val d'Oise ; M. 
Dussère, Sous-Préfet de Montmorency : 
M,. Fllllatre, Sous-Préfet de Pontoise : 
M de MazJire^Sous-Préfet d'Argenteull : 
M. Malller-Gasté, MaTre-adJoInt ; le Père- 
Didier, Curé d'Eaubonne ; M. Pin, Pré­
sident de la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Ile-de-France ; M. Carrlc, 
Conseiller Général, Maire du Plessis- 
Bouchard.

Puis le concert débuta avec un ex­
trait de « Tarass Boulba » d'Alexandre 
Georges, magistralement Interprété par 
l'Harmonie de la Lyre Amicale, dirigée 
par son Jeune chef, M. Guy Demarle.

Nous entendîmes ensuite, sous la 
même direction, la très belle ■ Sympho­
nie Inachevée > de Franz Schubert dans 
l'exécution de laquelle nous fut prouvé 
que des musiciens amateurs étalent ca­
pables. par leur travail et leur amour 
de l'Art qu'ils ont choisi de pratiquer, 
d'égaler les professionnels.

Vint ensuite le moment tant attendu 
où, sous la baguette de M. Demarle, 
les Jeunes de nos cours moyens Inter­
prétèrent avec accompagnement d'orches­
tre. un très beau chant folklorique Inti­
tulé ■ Dans la forêt prochaine >.

Les élèves des CES prirent la relève 
pour nous faire entendre une chanson 
de Gérard Tlsseau, harmonisée à trois 
voix égales par Jacques Grlndec. Cette 
très belle chanson fleurant bon l'océan :
• Bâbord et Tribord » était dirigée par 
M. Pierre Alain Carré, chef des chœurs 
des CES, que nous félicitons pour la 
très belle prestation de ses jeunes.

M. Guy Demarle reprit alors la di­
rection de l'Harmonie pour nous faire 
entendre ■ Varlety Magazine » de John 
Carllng. Lors de l'exécution de cette 
œuvre, nous avons pu constater tout 
le plaisir que les enfants éprouvaient 
a entendre de la bonne musique, car 
Ils marquèrent le rythme en se balan­
çant sur leurs bancs, nous offrant par 
tà-môme, en harmonie avec celui que 
rous apportait la musique, un plaisir 
visuel.

Les enfants prirent S nouveau posses­
sion do la scène pour noua faire enten­
dre deux chanta folkloriques, pulsés 
dans le programme de la Radio Scolaire 
et pour lesquels M. Hérouln, Directeur 
de l'Ecole Municipale de Musique d'Eau­
bonne. avait écrit les partitions d'or­
chestre. Ces deux œuvres, Intitulées 
- De bon matin Je me lèverai » et « Dans 
les chantiers nous hivernerons», furent 
pccompagnées par l'Harmonie de la Lyre 
Amicale qui, toujours sous la direction 
de M. Guy Demarle, noua fit ensuite 
entendre la « Vie Parisienne » de Jacques 
Offenbach.
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D’autres concerts avalent été le pré­
lude de cette finale, au Palais du 
travail a Narbonne, dans la salle des 
fêtes de la Maison des Jeunes è Cour- 
san et la cour de la Madeleine à Nar­
bonne et r au cours desquels furent Travail Individuel au pupitre le ma-
exécutées, sous la baguette de M. tin. répétition d’ensemble l’après-midi
Capman. des œuvres telles que Spéar- dan8 ,a cour da ,'Ecole primaire et trois
mmt. P.R. de Turlne, Poète et Paysan concerts à donner, tels sont les terhps
de Von Suppô. Andalousie de Lopez, torts qui vont ponctuer durant trois Jours
1900 Joyeuse Epoque. Fragancla. de Ara- Iea activités de la musique dôparte-
gon. Paso doble de Cebrlan et Eccuera. mentale » Juniors ».
Toutes ces manifestations musicales fu­
rent exécutées d’une façon magistrale 
qui fait l'honneur des soixante musi­
ciens qui la composent, nous y avons 
remarqué la présence de MM. Mècle.
Adjoint au Maire de Narbonne ; André 
Sarzl. Président de la Fédération du 
Midi : Thibaut. Président de l'Harmonie 
de Coursan ; Phallppou et Pedarros, Se- 
ciétalre et Trésorier da la Lyre Narbon- 
nalse, et Mme Phallppou. Secrétaire 
eojolnte.

Après le très beau concert donné 
dans la cour de la Madeleine à Narbonne 
par l'Harmonie de la Police Nationale, 
au'If nous soit permis d'adresser nos 
félicitations aux organisateurs qui ont 
si* nous faire passer d'agréables mo­
ments durant tous ces concerts d'été 
eue nous voudrions voir se renouveler 
tous les an3.

Il était placé sous la haute direction 
de M. Jacques Miquel, Président de 
l'Union Départementale dea Soolétés 
Musicales de l’Aude.

jeunes -musiciens vont ainsi Jouer un 
rôle à la fols Informatif et pédagogique 
auprès de leurs compagnons de atage.

Trois concerts ont eu lieu, le premier 
1 è Vllleplnte, le deuxième à Rennes-les- 

Bains et le troisième à Alzonne. Un 
Drogramms varié fut exécuté aux trois 
concerts.

Au concert final qui eut lieu è Al­
zonne ; nous avons pu remarquer les 
personnalités présentes : M. Raymond 
Courrlère, Sénateur et Conseiller géné­
ral ; M. Resnlkoff. Délégué régional da 
la Musique, et Madame ; Mme Miquel, 
épouse de M. Miquel. Directeur du 
stage ; M. Vincent Gambau, Vlee-Prô- 
aldent des Critiques musicales de Fran­
ce et Compositeur ; M. Tramunt, Maire 
a'AIzonne ; M. Iche, Président de la 
F.A.O.L. ; M. André Sarzl, Président de 
la Fédération des Sociétés Musicales 
du Midi et d'autres encore qui vou­
dront bien nous excuser de ne pas citer 
leurs noms.

Une expérience semble-MI unique dans 
la région, et qu'il serait souhaitable de 
renouveler. Dans l'Aude, on aime bien 
la musique, autant en profiter, car ce 
stage grâce aux efforts de MM. Miquel, 
Vlalette, Matteo et Brunei a connu en 
1979 un énorme succès.

Organisée depuis cinq années consé­
cutives sous forme d'une Journée musi­
cale, cette formation n'a vu le Jour 
eue depuis 1978 oit M. Miquel avait orga­
nisé un concert à Port-la-Nouvelle avec 
uno soixantaine d'éléments. Elle a donc 
pris une forme définitive cette année 
puisque l'effectif a doublé et deviendra 
encore plus puissant dans les années 
à venir. Ce stage s'adresse è tous les 
jeunes sans distinction d'âge, n'avons 
rous pas vu cette année une fillette de 
8 ans et un jeune garçon de 9 ans. 
tous deux de Quillan, Jouer du tuba. 
Une condition est toutefois exigée : Ins­
trumenter régulièrement dans une So­
ciété Musicale. Dix sociétés étalent re­
présentées : Il s'agit de Pezens, Vllle­
plnte. Llmoux, Quillan, Port-la-Nouvelle, 
Slgean, Coursan, Carcasonne. Salles- 
d'Aude.
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GARD
LA GRAND COMBE

✓
Grâce à l’amabilité de la municipalité 

d Alzonne. qui a mis fort gentiment 
lo Centre d’Accuell International à la 
disposition des organisateurs pour per­
mettre l’hébergement des stagiaires., è 
la compréhension de M. Iche, Directeur 
de l’Ecole communale, qui a ouvert 
spontanément les classes pour faciliter 
le regroupement des nombreux Instru­
ments en dehors des heures de travail, 
les formalités en question so sont dé­
roulées dans les meilleures conditions 
possibles et dans uno excellente am­
biance. La compétance et les qualités 
de coordinateur de M. Miquel, premier 
prix du Conservatoire de Toulouse dans 
la classe des saxophones, directeur du 
stage, ne sont évidemment pas étran­
gères au fait que rien n'a été déploré 
au niveau do l’organisation générale.

NARBONNE
Avec l'Harmonie Municipale

L'Harmonie Municipale de La Grand- 
Combe, composée essentiellement d'an­
ciens mineurs et de beaucoup da Jeu­
nes musiciens qui reprennent le flam-, 
beau, donnait le mercredi 4 juillet un 
giand concert sur la place Jean-Jaurès.

Malgré quelques défections causées 
par le départ en vacances de quelques 
Piuslciens, co fut un concert de bonne 
qualité que le public nombreux, était 
venu écouter. Il apprécia un programma 
de choix dont nous donnons cl-après 
le programme :

Carmen, opéra de Bizet ; Harlem Har­
lem. de Jo Darling : une grando fan­
taisie sur la Travlata ; la célèbre valse 
de l'Empereur ; Andalousie^ de Lopez : 
Luvla, de Besos. célèbre paso doble de 
Joseph Naro et enfin Los Dragons de 
Noallles, de Jules Semler-Collery.

Toutes ces œuvres furent largement 
applaudies par un public enthousiaste. 
Ce magnifique concert était placé sous 
la haute autorité de son chef Joseph 
Naro, compositeur de talent et, quoi­
que d'origine Italienne, enfant du pays 
depuis plus de cinquante ans.

Notons en passant que l'Harmonie Mu­
nicipale do La Grand-Combo a donné 
également un grand concert lo 8 juillet 
à Buls-les-Baronnloa (Drôme) è l'occa­
sion do la Fête du Tilleul, de la La­
vande et do l'Olivier.

Cette belle phalange de Musiciens 
composée de 60 éléments mérite tous 
nos éloges pour sa tenus, ses concerts 
et sa bello Ecole de Muslquo. Elle a 
tait une bello prestation au grand fes­
tival do musique de Vauvort (Gard) où 
eîlo a obtenu un grand succès.

Un pas redoublé en guise 
de marche nuptiale

Les Majorettes ■ Toréador • ont des 
liens' étroits avec la Péna l'Echo Nar- 
bonnals ». Rien d'étonnant à ce qu'une 
idylle soit née entre une majorette, 
Mlle Gullalne Périsse et le Sous-Chef 
de la Fanfare, M. Alain Suscllln.

AUDE
NARBONNE-COURSAN 
Grands concerts

C'est une tradition qui veut que le 
12 juillet la saison musicale de la Lyre 
Narbonnalse et l’Harmonie Républicaine 
de Coursan, terminent leur année musi­
cale par un dernier concert donné à 
Coursan sur la place de la République.

Soixante musiciens en grande tenue 
d'été, sous une voûte féérique de lu­
mières multicolores, en cette veille de 
fête de la naissance de la première 
république et devant une foule nom­
breuse. composée d'autochtones et de 
nombreux touristes que cette phalange 
ce musiciens viticulteurs attirait, ont 
clos leur saison musicale par un ma­
gnifique concert, au cours duquel deux 
Jeunes musiciens de l'école municipale 
a : musique de Coursan se distinguèrent 
en Interprétant deux œuvres remarqua­
bles. La première fut Interprétée par Bru­
no Rlera. 12 ans, flûtiste, qui Joua la 
menuet de l'ArlésIenne et la deuxième 
par Hervé Barthe, qui nous régala du 
Concertlno pour un automne pour trom­
pette de L. Dolbecq.

Leur mariage a été célébré, le sa­
medi 7 juillet dans l'après-mldl et à 
leur sortie de l'Hôtel de Ville, les 
deux nouveaux époux ont été salués 
par les tambours et clairons de l'Echo 
qui formèrent une haie d'honneur so­
nore. Cet hommage avait été réglé par 
io Directeur de l'Echo. M. Parcuollos.

Au cours d'un bref entretien, M. 
Miquel nous a fourni quolques Infor­
mations pour préciser les principales 
caractéristiques de ce stage : Ce sont 
tous les Instruments qui touchent è 
.''harmonie qui sont concernés. Ouant 
au répertoire. Il va du classique à la 
variété en passant par des formas d'ex­
pression musicale très originale, le Jazz 
symphonique par exemple.

Nos vœux de bonheur pour le Jeune 
couple, avec les félicitations de M. An­
dré Sarzl et les 66.600 musiciens de 
la Fédération du Midi et nos compli­
ments aux musiciens de l'Echo pour 
leur souriante Initiative.

ALZONNE 
Stage musical 
de perfectionnement Cetto année le stage sera surtout 

marqué par une Initiative particulière­
ment Intéressante. Profitant du fait 
eu'uno quinzaine do stagiaires sont par 
ailleurs Inscrits au cours supérieur de 
Conservatoire do Toulouse, M. Mlquol 
o eu l'Idée d'organiser des ateliers ani­
més par cos Jeunes virtuoses afin qu'ils 
fessant profiter los autres de leur ox- 
pérlence, on fournissant dos Indications 
ti'ordro pratique sur los conditions d’ad­
mission au Consorvatolro et sur l’en- 
solgnomont qui y est dispensé : les

Ce concert débuta par la Marche 
Viennoise, Le Grand Mogol. ouverture,
Goyescas de Granados, (notons en pas­
sant que cette œuvre fut Interprétée 
par la môme formation le 21 août 1971 
lors do son passage è In télévision 
dans le cadre des Musiciens du soir, 
sous la direction de M. André Sarzl),
Parfum d'éventail valse. Tyrollonno fan- ration « Armonl », Il a regroupé quel- 
talsle pour saxophone alto de L. Fonse, oues 120 Juniors è l'Initiative anturleuro 
Charambullêra. Paao doble do Escuera.

Comme nous l'avions annoncé dan3
ur précédent communiqué, pondant qua­
tre jours Alzonne fut la capitale audolse 
de la musique, grâce à un stage réalisé 
û l'attention des jeunes talents appar­
tenant aux diverses sociétés musicales 
de notro département. Il s'est déroulé 
uu 3 au 6 Juillet ot intégré à l'opé-

■i--

do M. André Sarzl, Président fédéral.
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par 140
vim sonnèrent de tout leur éolet.LE KIOSQUE D’ORPHÉE choristes et musiciens suscita un tel .

enthousiasme que Jean Letslller dlrl-
le plaisir d'entendre un quatuor de gea cette cmivre une seconds folsMEMENTO trombones composé do J.-M. Canardel- pour le plaisir de

20, rue des Tournellee, 75004 PARIS. Tél. : 27142.21 le, F. lemormter, R. Loukla et O.DIMANCHE 14 OCTOBRE : De ce brillant concert, chacun conaar
Rombaut qui firent apprécier le bel*Le Havre, Congrès de l'Union Dé­ vora longtemps le meilleur souvenir.
le sonorité de leur Instrument dans plu-partementals de Selne-Marttime.

ENREGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS sieurs morceaux de leur répertoire. L'In*DIMANCHE 14 OCTOBRE:
termède se terminait avec un ensembleCentième annlvarsalre de la Société SUR DISQUES HI-FI. EN PETITES ET de cuivres composé (en plus des élé*Musicale de OrfquetoMïsnevtf (78) ouestments cités cl-dessus) d'un groupe de 4avec la concours de la Musique Prln* GRANDES QUANTITES cors : H. Bellamy, P. Bellamy, J.-M. Peree 
et M. Tallleux et de "2 trompettes : M.

cl pale des Troupes de Marines de
Ruell. Vous pouvez Ëfnéflctor d* aon EXPERIENCE «t voua____

certain qull tirera la QUINTESSENCE «la voa bandaa magnMquM Bouhler .et A. Lesvlgne. Ce brillant VIENNEDIMANCHE 21 OCTOBRE: ensemble Interpréta avec une grandeAlençon. Congrès de la Fédération musicalité trois balles pagea sous la DISSAYSas prsaaagaa sont de TRES GRANDE QUALITE at la matériel 
employé pour la gravure TRES SOPHISTIQUE.

Musicale de Normandie et d’Eure et direction de Rémy Métayer. Cette belleLoir. prestation recueil lit les chaleureux ap­
plaudissements de la nombreuse assis* de la musique la 17 Juin 1979MANCHE Documentation aur simple demanda tance. pour un congrès et un festivalSAINT-LO Pour débuter la seconde partie et

Diasay accueillait le dimanche 17 Juin■» la satisfaction générale. Maurice Mê­
le Congrès des Sociétés musicales, cho*Pour son troisième et dernier grand tayer reprit la baguette pour conduiraVALOGNES 1 tltue une Initiative des plus heureuses raies, et majorettes de la Vienne. Lesconcert à Salnt-LÔ, au titre de l'année une charmante suite de valses sur desqui permet d'accentuer le rythme de 

certains morcqpux. Il faut noter d'ail­
leurs que le répertoire de la mu-

délégués de 42 sociétés étalent reçusmusicale 197811979, l'Harmonie Munlcl- motlfs de Frantz Schubert • Chanson
par M. Ballteau Président d'Honneur ; M.pale avait choisi la mardi 22 mal d'Amour ».

La Musique Municipale de Valognes Lambert Président actif et M. Kara-Puis ca fut une Importante aéleo-1879, à 21 h. et te théâtre Roger-Fer- slque a été très largement renouvelé eta trouvé à Wlmbome le même accueil gultcheff Maire de la Commune. Il ap-tlon sur l'opéra de Georges GershwlnNnand. étendu.et le même succès qu'il y a dix ans./ partenalt à M. Dhumeau, Président de« Porgy and Bess • qui nous transportaLes musiciens Valognats étalent doncUn assez nombreux public avait répondu Cette année enfin la Musique Munlcl- ia Fédération des Sociétés Musicales daer Amérique noire avec ses thèmesquelque peu Inquiets lorsqu'ils sa pré-à cette Invitation, dans lequel on remar- pale a, elle aussi, pu aller une deuxième l'Ouest et de l'Union Départementale,nostalgiques et prenants.■entèrent sur la scène de la grandequalt M. le maire de Sàint-L6, plusieurs fois è Wlmbome en Angleterre. de faire le rapport moral de l'Union enLe programme se terminait avec Pou-salle d'examens et de spectacles deadjoints et conseillers municipaux et dl- mentlonnant les noms de sociétés quiverture d'Orphée aux Enfers de Jacquescet établissement qui compte 1.350verses autorités locales et des env> se sont le plus manifestées dans les fes-Offenbach où brille l'archet de MlleCe voyage particulièrement réussi è élèves. tlvals et concours. Avalent égalementMahé-Solslandelle. violoniste de talent.rons. tous les points de vue restera comme 
une date marquée dans lea- annales.

Mais l'acceull du public fut chaleu- pris place au Bureau, MM. Hélène. Vice-Cette ouvre aa termina dans une am-Le programme de cette soirée était reux et rassurant. Président ; Vldeau, Trésorier.; Braguler.blancs endiablée avec le French-Can- 
Can brillamment enfêvé par les 5Depuis 10 ans, l'effectif de la mu­

sique de Valognes ■ -été presque en-
copieux et varié. Il se montrèrent parfaitement è Ta Trésorier adjoint, et Sabourln. Secrétaire.

hauteur et le triple taats dont noua avons trombones • debout », ce qui déchaîna / Au cours des travaux, les participantsIl débutait par l’Ouverture « Jeanne fièrement renouvelé et sur lea 37 exé- parlé fut positif sur toute la ligne. Dô- les frénétiques applaudissements du estimèrent pour essentiel que les élèvesd'Arc ». de G. Verdi, avec la flûte cutants qui sont allés è Wlmbome du 19 but du concert : hymne anglais de Va- publlc enthousiasme et qui nécessita le prennent goût è la pratique de la muai-de la Jeune Valérie Manautlnea. Venait au 21 mal, trois seulement était du lognus, debout, une assistance nombreuse ■ bis » encore très applaudi ; les musi­
ciens et leur chef ■ Rémy • furent ainsi 
pleinement récompensés du travail accom­
pli pour mettre au point ce Joirprogram-

que et viennent le plus tôt possible 
sur les rangs. Une certaine liberté de 
manœuvre pour les responsables locaux 
fut également préconisée. Des remer­
ciements furent ensuite adressés su Di­
recteur du CREPS où s'est déroulé la 
stage des Jeunes tandis que la réunion 
préparatoire pour celui qui e*y ' tiendra 
en 1980 fut fixée au 14 octobre (14 h) 
è Buxerolles.

Mettant aur pied un groupement Poitou- 
Charentes. MM. Pierre Sabourln, Joël 
Beauvlllaln, Pierre Nocquet (suppléant, 
Michel Amoult) étalent désignés comme 
délégués du département tandis que MM. 
Dhumeau. De Cock, Hélène et Vldeau 
seront lea délégués au Comité de la 
Fédération des Sociétés Musicales de 
!‘Ouest.

Enfin, quelques dates furent précisées : 
le 30 septembre, Congrès régional aux 
Sables-d'OIonne (un car drainera lé dé­
partement sur l'itinéraire Chfltellerault, - 
Poitiers, Lusignan). En 1980 (an principe 
le 8 Juin), Congrès et Festival è Clvray, 
Congrès régional à Dtssay, 1984 è Châ- 
tetlerault.

Pour terminer, les congressistes, en­
traînés par l'Harmonie de Chauvlgny 
aous la direction de M. MeneyjoU-eo-— 
rendirent au Monument aux'Morts ainsi 
qu'à la Mairie où M. Karagultcheff ac­
cueillait les musiciens pour un amical 
vin d'honneur.

L'après-mldl. 200 majorettes et 1.000 
musiciens, réunis pour le Festival dé­
partemental da l'Union des Sociétés Mu­
sicales, Chorales et Majorettes se produi­
saient dans le cadre magnifique du 
Chflteau de Diasay, aimablement mis à 
la disposition de l'Espérance de Diasay 
par M. de Lasaat devant de très nom­
breux spectateurs parmi lesquels on re­
connaissait MM Santrot. Député-Maire 
de Poitiers. Karagultcheff, Maire de Dis- 
say et de Mme Klein, Délégués aux 
Affaires Culturelles.

Le Jury était composé de MM. Dhu­
meau, Président de la Fédération das 
Sociétés Musicales de l'Ouest, Prési­
dent de l'Harmonie de Poitiers, et Vl­
deau, VIce-Préaldent de l'Union Dépar­
tementale.

Après les prestations de l'Union Mu­
sicale de Léslgny (accompagnée de aea 
majorettes], de l’Harmonie de Chauvi- 
tny. de l'Etoile d'ingrandes, de l'Har­
monie de Neuville, de l'Union Musicale 
de Lencloître, des Majorettes et des 
Cadets du Groupe Ecossais de Châtel- 
lerault, du Rellye Cor Châtiaileraudals, 
de la Musique du C.E.P., de la Lyre 
Méluslne de Lusignan, de ta Société 
Châtelleraudalae d'Accordéon, de l'En­
semble Junior Départemental, de l'Union 
Musicale do Clvray, des Enfants de 
Saint-Julien (et leurs Majorettes), de 
l'Union Musicale de Bonnes, de l'Ac­
cordéon 86 de Poitiers, de l'Orchestre 
Harmono-Symphonlque Junior de Bruxe- 
relies. do la Chorale Mixte de Cha- 
tellerault, de l’Union Muslcalo de Mont- 
morllon, des Majorettes « Les Bleuets 
de Beaumont » et de l'Harmonie de Bru- 
xerolles, chacune de cos Sociétés reçut 
une coupe ainsi qu'un diplôme d’honneur 
tandis que le trophéo était offort à 
Clvray, prochain organisateur du Congrès 
et du Festlial.

ensuite : « Dans les Steppes de l'Asie 
Centrale », d’A. Borodlne, œuvre trop 
connue pour y ajouter des commen­
taires : • Trois Danses ■ (danse des 
Bouquetières, Mascarade et Gopak) 
extraites du ballet «Gateneh», d'A. I. 
Khatchaturlan, une musique agréable à 
la fols à Jouer et à entendre. Et cette 
première partie prenait fin avec «Trait 
de Plaisir », de J. Strauss II, avec 
percussion et objets très divers ; Il y 
avait du plaisir dans la salle mais 
aussi sur scène.

premier voyage. Ce sont MM. Laiane 
Raymond, secrétaire et vétéran de la 
musique, Da Grâce Robert, trompet­
te et eous-chef, et Loret Michel, trom­
pette.

qui fut très sensible è cette Intention.
Le programme 'de caractère Interna­

tional. fut ensuite alterné par lea deux 
harmonies. me.

Ouverture du Calife de Bagdad, de 
Boeldleu : Marche Militaire, de Schu­
bert : un paso doble En Mundo, avec 
comme solistes Robert Dagraca, trompette 
et René Gourédal, saxo alto, le largo des 
Vexes Haendel, la chanson de Gilbert 
Bécaud « Et Maintenant », et pour ter­
miner brillamment : American Patrol de 
Miller particulièrement apprécié des 

Anglais et Américains. Le nouveau chef 
de Valognes, M. Guy Albomo est un 
planiste d i talent qui, au cours de 
sa carrière, a donné de nombreux ré­
citals tant en France qu'à l’étranger.

Au milieu de la séance II Interpréta 
deux pièces de Chopin, une étude et un 
prélude et Malaguena. d'Abenlze, avec 
un art qui souleva l'enthousiasme du 
public.

Le programme du Oueen Elisabeth 
Lehool Wlnd Band n'était pas da moin­
dre qualité et comprenait une œuvre 
espagnole. Grenade, une valse Vien­
noise. Rose du Sud de Johann Strauss 
ut deux pièces de William Walton. Et 
voila un bref résumé de notre séjour 
er Angleterre, et cependant les musi­
ciens Valognals n’ont pas manqué d'étre 
frappés par le respect et le prestige 
dont bénéficie en Angleterre la musi­
que et son enseignement, largement 
et efficacement soutenu par les Pou­
voirs Publics, tant aur le plan national 
que régional, alors que chez nous, Il 
est considéré comme un parent pau­
vre (art d'agrément) qui manque de 
moyens matériels, mais non de talents 
qui, trop souvent, ne peuvent s'épanouir 
pleinement. Le mérite d'une harmo­
nie comme celle de Valognes de par­
venir au résultat qu'elle atteint est 
donc d'autant plus grand. On reste 
rêveur et admlratlf en sachant que 
les deux grands collèges Wlmbome et 
Canford a donné deux Instrumentistes 
è l'ensemble Londonlan Academy et 
St-Martin ln the Flelds.

Nous gardons tous un très bon sou­
venir de ce voyage en Angleterre, et de 
l'accueil chaleureux qui nous fut réservé.

Comme de coutume la présentation 
était assurée avec distinction par Na­
dine Bizet sur des textes de Hervé 
Brunôt.Lo concert que devrait donner la Mu­

sique le dimanche 20 mal constituait 
à la fols un évènement et un triple 
test car après une période difficile 
vaillamment surmontée, la Musique a 
pris un nouvel et encourageant dé­
part Il y a quelques mois sous la 
conduite de son nouveau chef. M. Guy 
Albomol Ce concert était en effet le 
premier depuis près de deux ans, 
c'était aussi le 1er dirigé par M. 
Alborno et, enfin, les musiciens de­
vaient se montrer dignes de leurs aî­
nés et du souvenir Inoubliable 
qu'ils avalent laissé auprès des 
auditeurs de Wlmbome. Ce triple pari 
a été tenu et le succès a été au moins 
aussi grand que le 6 Juillet 1969. Ce 
succès est d’autant plus Important et 
remarquable que les Valognals se sont 
trouvés confrontés è une formation de 
tout premier ordre, l'Orchestre de la 
Oueen Elisabeth Lehooh créé II y a 
seulement cinq ans, dirigé par M. 
Grant Boeklng, professeur de musique 
et qui comprend une cinquantaine 
d'exécutants. La J composition de ce 
bel ensemble est à peu près sembla­
ble à celle de l'harmonie de Valognes, 
avec en plus cors, bassons, une con­
trebasse à cordes et une batterie plus 
fournie. La récente addition d’une bat­
terie à la Musique de Valognes cons-

ELBEUF '
L’Orchestre Symphonique 
de 1’Agglomératjon ElbeuvlenneAprès l’entracte, le public retrouvait 

avec le boléro symphonique « N'Gor », 
de Philippe flougeron, et « Fandango 
d'ATnhoa ». de Georges Razlgade, des 
rythmes typiques. Le genre changeait 
avec « Cow-boy Rhapsody », de Mor­
ton Gould, une courte évasion au far- 
west aur des airs connus de tous. 
C'était ensuite « Musique de Bohê­
me • de Zdenek Jonak. Cette œuvre, 
assez difficile a pu ne pas être ap­
préciée Tors de cette première audi­
tion.

Le 8 Juin, l’Orchestre Symphonique 
de l’Agglomération Elbeuvlenne, sous la 
direction de Jean Letelller, proposait 
aux mélomanes son grand concert an­
nuel en la salle de l'hôtel de ville 
d'Elbeuf.

Traditionnellement, cette soirée mu­
sicale est placée sous le patronage 
de la Municipalité et de la Quinzaine 
Commerciale, c'est également le der­
nier concert de la saison artistique de 
l'Orchestre Symphonique de l'Aggloméra­
tion Elbeuvlenne. La salle était comble, 
les participants nombreux : 50 musi­
ciens, 90 choristes. Le succès fut grand.

En prélude à ce concert, Jean Letel­
ller présenta M. Jean-Claude Hue, nou­
veau président de l’Orchestre Sympho­
nique, successeur de M. Duruflé, pro­
mu Président d’Honneur. M. Jean-Clau­
de Hue, en quelques phrases, remercia 
les Municipalités de l’Agglomération 
dont les subventions sont les seules 
ressources de l'Orchestre Symphonique. 
Tous les concerts sont gratuits, le but 
aa ses musiciens étant de faire con­
naître et aimer la musique symphoni­
que.

Cet orchestre, dont il convient de 
souligner l'Importance culturelle pour 
l'agglomération, a su acquérir, en bien­
tôt dix ans. une notoriété incontestée, 
légitime récompense pour ses musiciens 
do.nt le talent et la fidélité sont loua­
bles et le progrès constant.

Et ce fut la musique I
Dès les premières mesures de « Ma­

ter Dolorosa • ouverture dramatique do 
A. Scassola, auditeurs et musiciens n'é­
talent plus qu'une seule et même âme.

Après le classicisme du Concerto en 
si bémol majeur de Haendel, avec le 
hautboïste Daniel Déhals, le public 
apprécia particulièrement le lyrisme 
de TchalkovskL dans la célèbre valse 
au ballet « La Belle au Bols Dormant ».

/

1Avec ■ In the Mood », le succès de
Glenn Miller, prenait fin ce concert.
Il a permis d'apprécier à la trom­
pette Jean-Pierre Hervleu, le sympa­
thique responsable de la classe de |de l’Ecole Municipale de Musl-

i
Il n'est de meilleurs encouragements |

pour les musiciens que des applaudis­
sements nourris et ce fut le cas pour

Ice concert. Ils se sont d'ailleurs pro­
longés après que soit redonné « Train !de Plaisir».

■

SEINE-MARITIME
DEVILLE-LES-ROUEN
L'orchestre symphonique 
a brillamment terminé sa saison 
musicale « Le bœuf sur le toit • de Darius 

Mllhaud est une musique aux nom­
breuses dlssonnances, un peu acide 
peut^tre, mais cependant émaillée de 
vives couleurs de cuivres de Porches-

î

Pour clôturer la saison 1978-1979, 
l'Orchestre Symphonique de Dévllle- 
lès-Rouen offrait le mercredi 23 mai 
dernier une très belle soirée musica­
le. Elle avait lieu, comme de coutume, 
au contre culturel Voltaire et était placée 
sous la présidence do M. Michel Cozet- 
te, maire de Dévllle entouré de nom­
breux conseillera municipaux.

Le Jeune et dynamique chef Rémy 
Métayer avait préparé un programme 
électrique capablo de satisfaire à tous 
les goûts.

Celul-cl débuta en gaîté avec le 
Joyeuse marche de Radotzky de Johann 
Strauss qui créa l'ambiance. Le second 
morceau nous transportait on Orient 
avec l’ouverture typique do la Princes­
se Jaune do Camille Salnt-Saëns.

Puis ce fut lo folklore alsacien avec 
les populaires Scènes Alsaciennes de 
Jules Massenot comprenant 4 parties : 
Dimanche Matin, Au CflEaret, Sous les 
Tilleuls, où brilla le talent du Jeune 
violoncelliste Paul-Eric Bluhm et la 
sonorité velouté du clarinettiste Mi­
chel Dcsmarest, et Dimanche Soir.

tre.
La seconde partie de ce programme 

présenté par Mme Lavalne débutait par 
la Première Danse Espagnole de POpô- 
'û • La Vie brève » de Manuel de Fal- 
la, une page agréable ot très connue 
de ce musicien contemporain.

La sélection do « Carmen ». opéra co­
mique de Georges Bizet, fit certaine­
ment l'unanimité parmi I09 auditeurs, 
cola pour plusieurs raisons : les voix 
cristallines de l'ensemble vocal du 
C.E.S. Arthur Rimbaud dans le Chœur 
des Gamins, auxquelles vint so Join­
dre la Chorale do la Saussaye dans un 
autro extrait et puis Jacqueline Alloll. 
Co mozzo-soprano possède une Jolie 
voix, bien timbrée, l'olgu est brillant, 
ia diction précise notamment dans la 
Habanera dont elle rechanta lo second 
couplot à la demando du public. Nous 
devions la réentendre dans la ■ Chanson 
Bohêmo •. Lo Chant du Toréador fut In­
terprété par M. Prima, baryton.

• Flnlandla », poème symphonlquo do

classique-moderne
CHARENTE-MARITIME 
Concours national de Saujon 
27 mal 1979. Palmarès

1. — Harmonies sur 30 pointe :
— 2ôme division, 1ère section : Mont- 

louis (37) : 28 pts, 1er prix ascendant. 
Félicitations au directeur. Prix da 150 F 
dos Affaires culturelles.

— 2ôme division, 2ôme section : La- 
gord (17) : 28 points 50. lor prix as­
cendant. Prix de 200 F dos Affaires cul­
turelles : Mlrebeau (86) : 28 points.

MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
Documentation sur demande : 
75-PARIS Xlème - Tél. : 023.09.74 
HENRI SELMER 18, rue de la Fontalne-au-Rol
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LA ROCHE-SUR-YON
J «an Bertrand :
une époque, un homme

• De l'Harmonie, il ne restait qu’un 
petit noyau d’une dizaine de fervents 
avec de bonnes Idées, mais personne 
pour endiguer leur travail. Une remise 
en question amena, 15 jours après. 40 
musiciens autour d'une arche Lorraine 
et d'un Chant des Partisans.

L’Ecole de la Société de musique fonc-

nos petites villes ou de nos vlllsgee 
ont droit, comme ceux des villes, è 
cette culture. Ils ne doivent pas être 
abandonnés. Nos directeurs font un tra­
vail énorme pour recruter... M. Bertrand 
!e savait et II ne doit avoir aucun 
regret, car II a fait en aorte de leur 
donner les moyens de les. faire pro­
gresser. Son oeuvre ne restera pas 
lettre morte... La vole est tracée... Elle 
sera suivie.

Tous ceux qui ont collaboré avec vous 
& l’évolution nécessaire de la formula 
adoptée pour le maintien et la diffusion 
de la musique populaire auprès des 
jrunes générations vous remercient, M. 
Bertrand. Ils vous souhaitent, avec l'en­
semble des musiciens de la Vendée 
réunis sous votre Présidence, une longue 
retraite, et la réalisation de toutes les 
satisfactions nouvelles que vous pouvez 
espérer.

Robert GOUTE, ancien Tambour-Major de la Musique 
de l’Air de Paris propose :
— Le Tambour d'Ordonnance, volumes I, II, III.
— 1er supplément du TO. III.
— Lectures rythmiques, cahiers A, B, C.
— Le Manuel du Tambour-Major.
— Le Guide pratique de l'instruction
— Le Clairon d'ordonnance (livret et disque).
— Dictées de sons et de rythmes'(sur cassette).
— Disques pour tambours seuls.

Ls via est ainsi faite qu'un Jour vient 
où la page doit être tournée, où l'acti­
vité débordante d’un homme cesse brus­
quement, è une date qui, souvent, ar­
rive sans que l'on ait réalisé la fuite 
du temps.

C’est bien le cas de M. Jean Ber­
trand, Directeur du Conservatoire de La,
Roche-sur-Yon et de la Société Philhar­
monique, Président de l'Union départe­
mentale des Sociétés Musicales, de la 
Vendée, qui prend sa retraite cette année.'

En collaboration avec le Journal - Au 
Service de la Musique-, Je voudrais 
rappeler h tous nos musiciens de Ven­
dée ce que fut l'œuvre de M. Ber­
trand pendant les 23 années qu’il vient 
do passer à Ls. Roche-sur-Yon.

Je citerai tout d'abord Mme Coquard, 
rédactrice du Journal, qui écrit dans 
le numéro 73 de cette revue, sous le 
titre • Musique è Le Roche • sur - Yon 
(46.000 habitants) • :

• A notre arrivée dans la ville, un 
bâtiment à colonnes sur lequel on peut 
lire : Palalà de Justice > est recouvert 
d'échafaudages. Un panneau indique sa 
transformation en Conservatoire muni­
cipal. On garde le style : piliers, esca­
liers d'entrée, façade et pérystyle. L'In­
térieur. étudié d'une façon fonctionnelle, 
comprendra 16 classes instrumentales, 5 
de solfège, une salle de danse, un de la musique aux armées. Il recherche 
théâtre et une salle d'audition de 380 
places. Chaque classe est Insonorisée ; 
tout est prévu : doubles fenêtres, mo­
quette. cloisons spéciales, tambour d'en­
trée sur le couloir central. Les travaux, 
débutés le 15 février 1978, devraient 
s*e terminer en 1979 (c’est chose faite 
ô ce Jour).

Lorsqu'on compare ce bâtiment aux 
locaux actuels, on comprend l'évolution 
aune région et la constance d'un homme 
décidé : Jean Bertrand, le directeur de 
Conservatoire It a suivi sa construc- ' 
tlon avec joie en donnant une analyse 
précise des besoins de l’école... et 
pourtant. Il n'inaugurera pas les lieux...
Üuand allez-vous entrer dans le nouveau

tlonnalt au gré des bonnes volontés.
Elle fut structurée. Le local ôtait restreint 
et mal adapté (une baraque)... (Elle 
existe encore après 23 ans. et M. Ber­
trand. pendant sa longue carrière è La 
Roche-sur-Yon, n'a pas cortnu d'autre ' 
lieu de travail. Oui eût accepté cette 
situation autre que lui ?) (Cette note 
locale est ajoutée par le rédacteur de ce 
BulletlnJ.

-M. Bertrand, Il faut le dire, ne Joua 
pas cette carte des locaux, maie celle 
dp la création des postes de profes­
seurs.

Il nous fait suivre aussi son adapta­
tion' au rythme de la région. L’Ouest 
est très attachant et, pour cela même, 
il garde les traditions. Il n'est pas 
question de faire une révolution, mais 
d'aller par étapes vers Ime bonne réa­
lisation.

En préparation :
— Initiation au solfège rythmique (livret I et II). Y. A.

Renseignements :

picardieRobert GOUTE, 5, Chemin des'Essarts 
95330 DOMONT Tél.: 991.12.45

Bilan 1978 
Perspectives 1979

La publication, en juin dernier, dans 
■e - Musicien Picard -, organe de presse • 
officiel de la Fédération Musicale de 
Picardie, diffusé non seulement auprès 
des musiciens du département de la 
Somme, mais aussi des responsables de 
U Confédération Musicale de France 
et des 46 autres Fédérations, de la fin 
du compte rendu intégral de l’Assem- 
bléé Générale de l'hiver dernier, nous 
permet de revenir sur le bilan de l’an­
née 1978 et de tracer les perspectives 
pour 1979. Cette séance avait 
l'honneur d'être présidée — animée se­
rait plus exact — par André Ameller, 
en personne, Président de la Confédé­
ration Musicale de France, avec, à ses 
côtés, Charles Jay, Président Fédéral, 
entouré de ses collègues du Comité 
Directeur.

Ces assises bénéficiaient, en outre, 
du rare privilège de se tenir dans le 
cadre magnifique de l'Abbaye Saint-Jean 
des Prémontrés, haut lieu culturel de 
la capitale picarde, qui accueille dans 
i-es salles et son cloître, des manifes­
tions musicales, théâtrales et artisti­
ques.

Conscients de l'Importance de cette 
journée, les congressistes étalent venus 
en nombre pour représenter la quasi 
totalité des cent sociétés et des qua­
rante écoles par des délégations atten­
tives et fournies.

Les traditionnels « messages sur l'état 
de la Fédération - furent, bien entendu, 
oéilvrés. Interventions certes tradition­
nelles, mais rédigées avec élégance et 
précision : qu'il s'agisse du magistral 

'rapport moral de M. André ' Caullter. 
Secrétaire Général, ou du minutieux . 
compte rendu financier de M. Fernand 
Pourchelle. Trésorier Général.

Chacun des Présidents de Commis 
slon relatait ensuite l’activité déployée 
dans son secteur : M. Bourdon évoquait 
le classement des sociétés dans l’es­
prit des règlements fédéraux et confé­
déraux, M. Lepagnez dressait le bilan 
ces cinq premières années d’existence 
du périodique départemental « Le Mu­
sicien Picard -, tandis que M. Gouver­
neur rendait compte des examens d'élè­
ves, activité qui débouchait sur les deux 
plus Importants événements de l'année 
écoulée : le concours de Montdldler, 
suivi d'un festival et le Centre Musical 
d'Eté.
LE CONCOURS INTERFEDERAL 
DE MONTDIDIER

Montdldler accueillait donc, en 1978, 
le concours Interfédéral, ainsi que te 
rappelait M. Courtis, Président de la 
Commission chargée de son organisa­
tion.

Montdldler, cl-devant Montagne du roi 
Didier, maintenant charmante sous-pré­
fecture de l'Est du département, au dé­
bouché des riches plaines du Santerre, 
patrie de Parmentier, cité aux trois clo­
chers, construite sur les rives des trois 
Dômes, qui se qualifie, avec quelque 
raison d'Urbs Cultlsslma, ville de haute 
culture.

28 sociétés de toute nature, allant 
de l'Ensemble d'Accordéon & l'Orchestre 
Symphonique, de tout classement, de 
la 3ôme division, 2ème section è la 
division supérieure, de toute origine 
géographique, participaient au concours 
o'oxécution où étalent décernés, par des 
Jurys peu suspects de partialité ou 
d’indulgence, 14 prix ascendants ; encore 
faut-ll préciser que seules 22 phalanges 
pouvaient prétendre à ces distinctions, 
les 6 formations Juniors et classes 
n'orchestre étant soumises à un règle­
ment particulier.

Et c’était, l’après-mldl. le festival : 
un Imposant défilé de 45 sociétés, qui, 
sous le soleil, déboucha sur, la place 
dos Fêtes, pour les morceaux d’ensem­
ble . Interprétés par plus de 2.000 musi­
ciens ; sur la tribune avalent pria placo 
les autorités artistiques avec, en parti­
culier. outre les personnalités déjà ci­
tées. M. Léon Rose, Président do la 
Fédération Musicale du Nord • Pas-de- 
Calais et Secrétaire Général adjoint do 
la Confédération Musicale de France, et 
civiles, dont M. François Etienne, Maire 
de la Ville, qui honorait de sa présonco 
l’Assemblée Générale.

Sans doute Importe-t-ll do soullgnor 
è ce sujet que ta Fédération Musicale 
de Picardie organise depuis 1970, ot 
sans Interruption aucune, un concours

/A son arrivée à La Roche-sur-Yon. 
160 élèves s’inscrivent eu cours do sol­
fège qu’il donne lui-même. D’année en 
année, de nouvelles recrues viennent à 
l'école ou l'on débute les Instruments. 
Ll difficulté est d'assurer des postes 
de professeurs è temps partiel. Le 
directeur fait appel à d'anciens amis

1er prix ascendant. Prix de 150 F des MM. Labbé 
Affaires culturelles.

— 3ème division,'1ère section': Bal- 
lan-Mire (37) : 23 points. 1er prix. Prix 
do 120 F des Affaires culturelles ; Jon- 
zac (17) : 26 points, 1er prix è l'una­
nimité. Prix de 120 F des Affaires cul­
turelles ; Lusignan (86) : 22 points, 1er 
prix. Prix de 100 F des Affaires cultu­
relles.

et Sauvanet avaient, en 
plus de ces prix en espèces, offert dix 
bouteilles de Pineau des Charentes.

VENDEE
MONTAIGU
Harmonie du District de Montalgu

L'Harmonie de Montalgu vient de tra­
verser uno crise qui a bien failli lui 
être fatale. En effet, è la suite de la 
démission de l'ancien Président en fé­
vrier 1979, l’Assemblée générqje du 4 
mars 1979, devant le refus des autres 
membres de l'ancien bureau de pour­
suivre leur tâche. élisait un bureau 
entièrement nouveau ; celul-cl ayant pris 
connaissance des difficultés de la So­
ciété, démissionnait è 
17 mars 1979 : la direction de la société 
était vacante ! Devant les problèmes 
que posait cotte situation, quelques 
membres de l’ancien et du nouveau 
bureau décidaient, le 2 avril 1979, de 
reconstituer une commission provisoire 
pour administrer les affaires courantes.

L'assemblée du 17 Juin 1979 s'annon­
çait dans de bien mauvaises conditions : 
me équipe dirigeante complète s'avé­
rant Impossible à former, l’ordre du 
Jour envisageait ls dissolution de la 
société I Mais heureusement, cette pers­
pective de dissolution fit réagir celui 
qui avait fondé fa société en 1967 et 
qui s'était retiré du bureau en 1973, 
M. Henri Bernard. Ce dernier, après 
t’être assuré l'appui des autorités du 
District de Montalgu, réussissait è ras-

offerte par la ------------------------ - .sembler un bureau élargi comprenant la
5. — Accordéons en classement - ^es anc,ons dirigeants.

3ème D, 2ême S ; Le désastre venait d'être évité de
— Isle (87) : 26 points 50 attribués è justesse. Il ne reste plus qu'à souhaiter

l'unanimité et 100 F des Affaires cultu- s M. Bernard et à son équipe de mener
è bien la * remise en état moral et 
matériel de la société, ce dont per­
sonne ne doute.

des situations dans la région : coiffeur, 
Dessinateur, qui permettront è ces péda­
gogues de rester sur place et d'assurer 
•es cours d'instruments.— 3ème division, 3ôme section : 

Briou-sur-Boutonne (79) 24 points, 1er 
prix. Prix de 120 F des Affaires cultu­
relles.

Progressivement, l'école, en associa- 
'• tlon 1901. devient municipale et se donne 

de nouveaux statuts, puis est agréée.
Depuis l’agrément de l’école, un 

Concours d'homologation est passé par 
tous les professeurs. Les Instruments 
sont prêtés gratuitement aux élèves 
Jusqu'en P2. On débute à 6 ans en 
méthodes actives, deux ans après on 
s'oriente vers le traditionnel (...). Mais 
M n'y a pas d'enseignement universi­
taire sur placo, les élèves poursuivent 
leurs études ailleurs, et l'on perd ainsi 
de bons éléments. Le rayonnement de 
l'école a amené d'anciens élèves dans 
les CES des environs où Ils sont pro­
fesseurs.

Aujourd'hui, 724 élèves et des cours 
décentralisés dans les groupes scolaires 
de l'Angelmlère, Le Bourg, Jean-Moulin. 
Les Pyramides, suivent les disciplines 
les plus variées.

Ouarante^clnq adultes suivent des 
cours de solfège une fols par semaine. 
P.usieurs d’entre eux sont actuellement 
sur les rangs de l’Harmonie.

M. Mlcolne. è La Roche-sur-Yon de­
puis dix ans, est Bordelais. Il assiste 
le Directeur et assure la classe de 
percussions. En animation des quartiers 
de la ville, une batterie de 9 tambours, 

^14 clairons et percussions est placée 
scus sa direction. Il trouve dans cet 
élément une chaleur humaine très pré­
cieuse. Il est également professeur au 
Sables-d’OIonne.

Sous l’Impulsion de M. Jean Ber­
trand, l'Harmonie, «avec 60 musiciens, 
concourent en division supérieure en 
1963 ; l’année suivante, elle passait en 
Excellence : « Je la mène de front avec 
l'école, nous dit Jean Bertrand, Il faut 
une direction unique ■.

L’orchestre symphonique, avec 25 cor­
des, est aussi un débouché de l’écolà. 
Les professeurs'ont des obligations dans 
h Société.

Jean Bertrand est président de l’Union 
départementale qui englobe 36 sociétés 

> - affiliées à la Confédération Musicale 
oe France par la Fédération des Sociétés 
Musicales de l’Ouest.

Dès que cette Fédération a été struc­
turée en Unions des départements da 
Charente-Maritime, Deux-Sèvres, Vendée 
et Vienne, Il s’est donné non seule­
ment à l’animation suivie de tous les 
programmes concernant le département, 
mais aussi à l’Intérêt porté ô la Confé­
dération Musicale de France par le canal 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
tic l’Ouest.

Sur le plan départemental, nous de­
vons noter des stages de moniteurs-; 
des cours è domicile ou au Conserva­
toire. La création d’une Harmonie dépar­
tementale groupant les éléments volon­
taires des sociétés affiliées remonte à 
1970. Cette création, s'adressant aux 
edultes à l’origine, fut doublée d’une 
formation Juniors de plus en plus en 
évolution au cours des années.

Cet effort accompli pour le dévelop­
pement de la Musique populaire dans 
ie département, nul autre que M. Ber­
trand l’a senti plus nécessaire et l’a 
proposé chaque année à tous les res­
ponsables.

— A-t-ll toujours été compris ,
— A-t-ll toujours ôté suivi, comme 

Il eût été souhaitable qu’il le fût 7
Pour nous qui, en totalo compréhen­

sion, avons suivi son effort pour lo 
soutenir, nous constatons qu’uno cer­
taine Indifférence s’est parfois mani­
festée de la part de ceux qui auraient 
pu profiter do l’Impulsion que Jean 
Bertrand voulait donner aux Sociétés 
de musique populaire. Hésitation ? Timi­
dité 7 Contoxtos locaux ? Nous nous 
posons ces questions...

Lo but recherché était dos plus loua- 
blo : falro en sorte que les potltcs 
sociétés, dêpourvuos de moyens finan­
ciers. pulssont assurer l’éducation mu­
sicale do leurs élèves. Les enfants de

Fanfares :
— Lencloître (86) : 26 points 50, 1er 

prix. Encouragement. Prix de 120 F des 
Affaires culturelles ; Luxembourg : 29 
points 50, 1er'prix ascendant. Félici­
tations au Directeur : Maillé (85) : 27 
points, 1er prix è l’unanimité. Mention 
au Directeur. Prix de 150 F des Affaires 
culturelles.

3. — Batteries - Fanfares sur 60 pts :
1ère division, 2ôme section : Royan 

(17) : 44 points, 1er prix et 100 F des 
Affaires culturelles.

— 2ème division, 1ère section : Ma- 
reulI-sur-Belle (24) : 50 pointa, 1er prix 
unanimité et 120 F des Affaires cultu­
relles.

2.

son tour dès le

•ocal 7 M. Bertrand répond : « Ce chan­
gement demandera un gros travail et 
mon successeur n’aura peut-être pas les 
mêmes Idées que mol. Pour l'avenir 
du Conservatoire, Je veux laisser le 
champ libre. Je ne ferai donc pas le 
tiansfert moi-même. Puisque Je dois 
partir, un nouveau directeur sera nom­
mé ».

— 2ème division, 2ème section : Jon- 
zac (17) : 53 pointa, 1er prix è l’una­
nimité. Félicitations au . Directeur. Un 
clairon offert par la C.M.F.

— 3ôme division, 1ère section : Mont­
ions (37) : 56 points. 1er prix ascen­
dant et un clairon offert par la C.M.F.

4. — Harmonie Juniors sur 30 points : 
-ir^.Lagord (17): 28 points, 1ère men­

ons et une clarinette

IPuis II nous parle de sa retraite 
dans, le Var, avec toujours des projets 
d» musique, de direction de spclétés... 
Et. nous découvrons progressivement 
l’histoire de CécoTe à travers la sienne.

Natif du Nord, II fit des études de 
piano au Conservatoire de Valenciennes,' 
de basson à Paris, et après vingt-cinq 
ans d!armée. Il a acquis une expérience 
dont II aura besoin à son arrivée è La 
Roche-sur-Yon en 1956.

« Je suis un pionnier, nous dit-il, 
c’est ma nature. A cette date, je suis 
venu, non pas pour ce que J'ai trouvé, 
mais avec l’Intention de faire quelque

tlon

:
relies.

NOTA. — La B.F. de Pons (17), Ins­
crite. n’a pas concouru.

US YAMAHA
Instruments
\a vent

PICCOLO/FLUTE/CJLÀRINETTE/SAXOPHONE/TROMPETTE/CORNET
BUGLE/TROMBONE/COR/BARYTON/BASSE/SOUBASSOPHONE

Documentation sur demande: Yamaha Muslc France: 1, rue Ernest-Renan • 93500 Pcntin - Tél.: 044.73.99
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•nnurt dont l'audiance va croissant ; 
en 1978, la décision a été prise de le 
rendre Interfédéral, et de faire précéder 
cette grande Journée d*Heurea Musi­
cales. donnant aux méiomanea le plaisir 
d apprécier la Garde Républicaine à Doul- 
lena. et la Musique des Gardiens de 
la Paix à Montdldier.

Mais ces succès répétés, loin de 
constituer des réussites ponctuelles, oc­
casionnelles et fortuites, révèlent au con­
traire une double continuité.

Le présent plonge fort loin ses ra­
cines dans un passé artistique très 
vivace comme en témoignent les dis­
tinctions honorifiques récompensant des 
dizaines d'années de dévouement à la 
musique populaire (ce que signalait M. 
Trigaux, responsable de ce secteur et 
par ailleurs maître d'œuvre du Concours 
ae -Mondldler) ; quant à la présence 
de bannières d’flge respectable à la tète 
de ■ jeunes sociétés ». elle atteste qu'il 
s'agit bien davantage de la renaissance, 
ou du renforcement' de sociétés mo­
mentanément en sommeil, que de créa­
tions ex nihilo.

Il ne faudrait pourtant pas voir là 
I effei d'un retour spontané à une situa­
tion antérieure, dû à de seules causes 
sociologiques. C'est au contraire le ré­
sultat de la politique délibérée, volon­
tariste. menée par le Conseil Fédéral 
qui. depuis plus d'une décennie, a 'en­
trepris la restructuration, des sociétés 
el l'implantation d'écoles.

Cet effort systématique consiste par­
ticulièrement à miser sur une jeunesse 
active et nombreuse (33 % de la popu­
lation du département a moins de 20 
ans).

C'est ainsi qu'a été mise en place 
une expérience originale de formation 
initiale et permanente, le Centre Mu­
sical d'Eté.
LE CENTRE MUSICAL D'ETE 

Compe tenu des besoins existants, 
cette session poursuivait un double ob­
jectif :

— permettre eux jeune*' éléments des 
sociétés et des écoles tout è la fols de 
pratiquer la musique d'ensemble è un 
niveau élevé et de s'initier à leurs 
futures responsabilités artistiques et as­
sociatives ;

— conforter les cadres en place en 
leur fournissant des moyens nouveaux 
d'exercer des fonctions que les condi­
tions actuelles rendent souvent diffi­
ciles.

Le Centre Musical d'Eté se déroulait 
du 16 au 31 Juillet dans de confortables 
bâtiments du 18ème siècle, au milieu 
d'un vaste parc herbeux et boisé de 
< hectares, l'Abbaye de Saint-Acheul. 
dont le nom est connu dans le monde 
entier comme servant universellement à 
désigner une importante ère géologique, 
mise à Jour sur place par l'éminent 
préhistorien Boucher-de-Perthes : Pacheu- 
léen.

51 stagiaires pour la musique d'en­
semble. et 15 pour la direction, étaient 
rrésents. venus non seulement do la 
Picardie, mais aussi d'autres-régions de 
France, attirés par un programme équi­
libré sachant ailler à la pratique vocale 
et instrumentale (individuelle et col­
lective) l’apprentissage des responsabi­
lités de chef de chœur et d’orchestre, 
avec travail sur table et exercices d’ap­
plication.

Plusieurs manifestations publiques fu­
rent ménagées afin de faire connaître 
à la population, aux autorités, 
ponsables dos. sociétés et des écoles, 
les résultats tangibles de cette première 
expérience.

D'abord, le dimanche 23 juillet, 
opération - Portes ouvertes », plus par­
ticulièrement réservée aux familles et 
aux amis, avec une messe le matin à 
l'Eglise Saint-Acheul d'Amiens, jouxtant 
l'abbaye, et une animation musicale 
I après-midi dans le parc.

Ensuite, le 26, une sortlo sur le 
littoral, à Cayeux-sur-Mer. à l'Invitation 
de M. Henri Heinemann. Maire de la

commune et écrivain bien connu, avec 
. concert è l'Eglise en aolrée.

Enfin, le dimanche 30 Juillet, un fas­
tueux concert, de clôture, devant une 
salle comble et un parterre nombreux 
de hautes personnalités.

Les plus Importants moments de 
otage furent d'ailleurs revécus au cours 
de l'Assemblée Générale, sous la forme 
d'un film sonore, tourné par M. Michel 
Get. responsable de l'atelier d'orchestre.

Les participants au stage se manifes­
tèrent ensuite sur scène, en chair et en 
os. L’orchestre Interpréta la difficile c, 
vérture de Rosamunde. de Schubert, 
tandis que la chorale se faisait entendre 
dans « Le tendre et dangereux visage de 
l'amour » (poème de Prévert, musique de 
Thlrlet) et « les Comédiens », d'Aznavour.

L'audition s’acheva en apothéose.' par 
l'Hymne pour chœur et orchestre., spé­
cialement composé pour la circonstance 
par Charles Jay, sur les paroles de 
Claude Lepagnez, fidèle reflet fie l'Idéal 
poursuivi :
» De tous les horizons,
Unis par la Musique et par notre Amitié, 
Qu'éclate notre chant, dans la fraternité 
Des chœurs à l’unisson ».
UNE REPRESENTATIVITE ACCRUE

La Fédération Musicale de Picardie 
n vu, d'autre part, conforter sa crédi­
bilité et sa représentativité sur le plan 
national, régional et local.

D'abord, lors du 78ôme Congrès de la 
Confédération Musicale de Franco à Is- 
ï-y-lcs-Moullneaüx. Charles Jay. Prési­
dent de la Fédération Musicale de Pi­
cardie s'est vu déslgnèr au Conseil 
c'Admlnlstratlon Confédéral, et II siégera 
également à sa Commission Artistique.

Le lendemain, six élèves picards, Di­
dier Breuque, Brigitte et Marie-Pierre 
Gouverneur. -Jean-Marc Roblllard, Sonia 
Rlngot et Eric Screve participaient aux 
épreuves du Concours (^Excellence. où 
ils obtenaient les plus hautes récom­
penses.

Quelques semaines pllis tard, les exa­

mens fédéraux sélectionnaient pour les 
epreuves de 1980: Régis Flandre. De­
nise Freto. Catherine Get, Catherine 
Gouverneur.' Mario Grandcamp, Cathe­
rine Legrls. Bruno Pelletier, Sylvie Po- 
chol et Corinne Trigaux.

Ensuite. l'Etablissement Public Régio­
nal de Picardie s'intéresse particulière­
ment à la musique populaire, dont l'ac­
tivité est Inscrite dans la Charte Cul­
turelle ; comme preuve de cette solli­
citude, les sociétés et écoJes ont déjà 
bénéficié de dotations en matériel et la 
Fédération elle-même d'un local dans 
l'ancien grand séminaire d'Amiens, qui 
regroupe services et organismes è vo­
cation . culturelle.

En outre, et toujours, à titre fédéral, 
:e Président Charles Jay siège désormais 
au Conseil d’Adminlstratlon de l'Asso­
ciation pour le Développement Culturel 
en Picardie et M. Claude Lepagnez, 
Membre du Bureau, au Conseil de Dé­
veloppement de l'Université de Picardie.

Et, fait assez rare pour être souligné, 
c'est au » Musicien Picard », organe of­
ficiel de la Fédération Musicale de 
Picardie, que les principaux responsables 
régionaux, M. Jacques Mossion, Présl- 
cent du Conseil Régional, M. Bernard 
Rousset. Président de l'Université, et 
M. Max Arniaud, Vice-Président du Co­
mité Economique et Social, ont accepté 
de confier, dans ce même numéro du 
nr.ois de juin 1979, leur analyse de la 
vie culturelle on Picardie.

(Nous reviendrons, lors d'un prochain 
article, sur leurs Importantes déclara­
tions.)

Au plan du département de la Somme, 
l'effort constant du Conseil Général per­
met de dégager régulièrement de subs­
tantiels crédits pour le développement 
des activités musicales, celles, en par­
ticulier, des écoles et de la Fédération.

La contribution des communes n'est 
pas moins Importante, et la Ville d'A­
miens, afin de coordonner et de favo­
riser l'activité culturelle, a créé un

Office Municipal : MM. Gaston Fauquat. 
Vive-Président de l'Art Musical Sym­
phonique et Claude Lepagnez, Secrétaire 
Général de l'Harmonie Municipale, tous 
deux Conseillers fédéraux, siègent è son 
Eureau au titre respectif* de Trésorier 
et Trésorier-adjoint.
EN CONCLUSION....
ÜtS RAISONS DE PERSEVERER.

Le Président Confédéral André Ameller. 
dans une interview qui clôt l'Assemblée 
Cenôr^e a laquelle II participait, s'il 
insiste sur les difficultés que connais­
saient les sociétés tant a cause de 
leur statut d'association 1901 que de 
leur activité musicale, n’en a pas moins 
rendu hommage è une Fédération ,dyna- 
mique, menée de main de maître par 
son condisciple Charles Jay.

D'ailleurs, en Juin 1979. le Président 
fédéral écrivait : * Nous avons depuis 
longtemps favorisé l'accroissement du 
nombre des élèves è nos examens et 
des sociétés è nos concours.

Les résultats le prouvent: c'est chose 
faite maintenant.

C'est pourquoi, notre souci essentiel 
réside désormais dans l'obligation d'en­
cadrer tous ces jeunes. •

Les examens d’élèves, le Concours- 
Festival d'Abbeville et le Centre Mu­
sical d'Eté^ 1979 présentent tous les 
signes du succès et de la réussite.

Comme disait le poète :
• et les fruits passeront la promesse 

des fleurs ».

ce

ou-

aux res-

Acceptons en donc l’augure, pour une 
audience toujours plus grande de la 
Musique Populaire 1une

Claude LEPAGNEZ, 
Conseiller Fédéral. 

Délégué à l'Information.

saône 

et loire
Adieu, - Monsieur Mérille !...

Au début du mois de Janvier 1979, 
la santé de notre Président d'Hhonneur 
s'altéra considérablement. Ses forces 
déclinèrent sensiblement, et son hospi­
talisation s'avéra nécessaire. Il ne de­
vait pas se remettre, et le 9 Juillet, 
en l’église Notre-Dame, à Montceau- 
'es-Mines, la Fédération Musicale de 
Saône-et-Loire lui disait adieu par la 
voix du Président en exercice :

— Lo Président Marc Merllle nous a 
Quittés le 6 Juillet. Dans la grande fa­
mille des musiciens de Saône-et-Loire, 
ce départ marque une étape dans la
vie de notre Fédération : Marc Morille 
est. le dernier des quatorze fondateurs 
de cette Fédération. - *

Je ne parlerai pas dé la vle profes­
sionnelle de M. Merllle parce que Je 
''ai connu alors qu'il était déjà en
retraite. Par contre. Il m'a été donné 
de le suivre depuis très longtemps 
dans l'action qu'il a menée pour le
développement de nos Sociétés, pour 
la propagation de la Musique, pour son 
enseignement, et pour la formation des 
jeunes musiciens.

Directeur de la Fanfare des Ecoles, 
è Blanzy, au lendemain de la guerre 
1914-1918, Il travaille à la fondation de 
la Fédération Musicale de Saône-et- 
Loire, où II fait partie du Comité, dès 
le début, en 1927. .

La Fédération ayant décidé la créa­
tion d'une Mutuelle-Retraite (qui n'a 
fonctionné que peu de temps), Marc 
Merllle était nommé secrétaire-trésorier 
de cette Caisse, en 1932.

En 1936, déjà Chevalier dans l'ordre 
des Palmes Académiques, il est promu 
Cfflcler d'Académle.

Trois ans plus tard, en 1939, Il était 
porté à la Présidence de la Fédération 
Musicale de la Saône-et-ioire, au cours 
de la réunion, du Comité tenue le 5 
mars, en l'Hôtel de Ville de Macôn.
Il succédait à M. Petitjean, Président- 
fondateur de notre Fédération, ancien 
directeur de l'Harmonie de Cluny, dé­
missionnaire pour raisons de santé.

En -1946, Il reçoit le diplôme de Di­
recteur. attribué par la Confédération 
Musicale de France pour 25 ans de 
direction, et II est promu Officier de 
«'Instruction Publique en 1948.

En 1949, au cours de l'Assemblée 
Générale do la. Confédération Musicale 
de France, à laquolle d'ailleurs II n'a 
pu assister par suite d'un empêchement 
malencontreux. Il est nommé Membre 
du Conseil d'Admlnlstratlon de la Confé­
dération Muslcalo de France comme 
Conseiller Technique.

Neuf ans plus tard, 12 mal 1958, Marc 
Merlllo est fait Chevalier do la Légion 
d'Honneur, puis, en 1965, Chevalier des 
Arts et Lettres au titre du Ministère 
dos Affaires Culturelles.

Quelques annéos passent encore, et
M. Merllle nous dit. ou cours d'une 
réunion do Comité, qu'il envisage da
se retirer. Nous nous attendions si pou 
à ontendro cos propos, qu'ils furent 
suivis d’un silence subit. Revenus de
notre étonnement, 'nous' lui avons de­
mandé. tous unanimement, de rester 
encore, car. vraiment, nous appréhen­
dions son départ.

Mais lo 24 septembre 1972, è la fin 
de la réunion do Comité que nous 
tentons ce Jour-îà dans îe focal de
''Harmonie des Houillères à Montceau- 
les-MInos, Il nous remettaient sa démis­
sion de Président de la Fédération Mu-

150 ans déxpérience 

nous ont confirmé
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle
pour fabriquer 1.__ ^
un instrument de musique 
de premier choix.

Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement. Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qüalités 
propres autant à nos modèles d'étude Evette 
qu'à nos modèles professionnels) Suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.
Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.
Buffet Crampon.
Digne de votre talent.

6, ru© Maurice Berteaux / 78200 Mantes-la-Villo
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aioal» de la SeOne-et-toIre. Ainsi «a 
terminaient 32 années de Présidence 
de notre Fédération.

32 années consacrées exclusivement 
au service de nos Soc têts Ires, au ser­
vice de la Muskjue. C'est M. Merille 
qui a créé le Stage Départemental des­
tiné à former des moniteurs, des chefs, 
stage qui débuta I MacAn et qui se 
tient actuellement b La Loybre. Le suç­
ote de cette entreprise fut complet. 
Le principe en est excellent puisqu'il 
fut appliqué à de plus Jeunes musiciens 
réunis en stage à Paray-le-Monlal.

de Veynes avait été celui de la réflexion.
Je souhaite que celui de Salnt-Sor- 

Hn-en-ValloIre soit celui des résolutions. CHEFS DE MUSIQUE i
Je dois rendre hommage è l'équipe EXCEPTIONNELSdes prixdynamique, mais trop réduite du bu­

reau qui chaque mardi et Jeudi se réu­
nit au siège, 284. rue Vendéme. pour 
régler les nombreuses questions ad­
ministratives.

avec
GARANTIE

Je pense qu'il devient absolument 
' Indispensable d'étoffer le Conseil d'Admi- 

nlatration de notre Fédération si nous 
voulons plus d'efficacité dans les rela­
tions avec nos U.D.

Ce sera la rôle Ou prochain Conseil 
u /Administration ae Trouver des struc- 
xures nouveues pour permettre une 
meilleure coordination entre tous.

uans te domaine technique et à la 
suite des examens fédéraux 1979, j'ai 
constaté :

— moins de candidats que les an- j 
nees préceoentes, surtout en 4eme 
aegre fédéral;

— les résultats obtenus sont infé­
rieurs a ceux des autres années.

Si les réformes souhaitées pour ces 
examens me paraissent nécessaires et 
pertinentes, peut-être ont-eiies été fai­
tes un peu hâtivement.

Tant du côté fédération, qu'U.D. et 
sociétés, il manque encore le potentiel 
humain pour mettre en pratique ces ré­
formes.

Je suis convaincu qu'il faut se fixer 
des objectifs, mais n'oublions pas que 
notre unique but est d'élever le niveau 
des sociétés musicales animées par 
des amateurs.

Cette année, j'ai assisté à la 
part des assemblées ou à des mani­
festations dans chaque département, et 
j ai constate que nous ne pouvons 
compter que sur notre action avec des 
moyens limités.

Par contre, une satisfaction, en 1979 
chaque U.D., excepte l'Ardèche qui 
le fera certainement en 1989, aura son 
stage.

La fédération de son côté organisera 
à Vesc un stage de Moniteurs et de 
Directeurs dont nos sociétés ont tant 
besoin, au niveau moyen et supérieur.

Je recommande aux Jeunes de nos 
sociétés de participer en plus grand 
nombre aux stages plus spécialisés, or­
ganisés par la C.M.F. au centre do 
Toucy.

Avant de terminer, je fais appel à 
plus do compréhension mutuelle pour 
nous permettre d'avoir uno fédération 
forte.

Tous ensemble poursuivons notre mis­
sion avec la mémo foi et dans la mô­
me amitié pour servir nos sociétés 
musicales d'amateurs et faire de la 
musique un art vraiment populaire ».

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
CUIVRE ARGENTEAssisté de son épouse, qui ne man-

TROMPETTE, ut et si b ...............
CORNET, si b ..............................
BUGLE. si b....................................
ALTO, mi b ..................................
BARYTON, si b ............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse...............
TROMBONE à pistons .................

qualt Jamais d'accompagner son mari 
dans tous tes déplacements et dont 
I! m'est sgrésble d’évoquer aujourd'hui 
le souvenir. M. Merille ne ménageait 
pas sa peine, que ce soit è l'occasion 
daa examans fédéraux, dea festivals ou 
des concoure. La Musique, la Fédéra­
tion étalant sa raison de vivre. II a 
consacré son existence au service de 
l'une et de l'autre. Qu’l! en soit re­
mercié. Bien sûr, au cours de ces 32 
années .on relève quelques Incidents 
de parcours.' C'est Inévitable : II n'est 
si grand artiste qui ne commette, par 
hasard, une fausse note. On ne peut 
lui en tenir rigueur. Ce qu'il faut consi­
dérer. c'est l'œuvre réalisée, et celle 
que vous avez réalisée, M. Merille, 
est considérable, Immense.

605 770
690 855

995795
1200 1540
1600 2080
2090 2670

6790 8280
800 1040

1540 1995
LAQUES OR 

CLES CHROMEES
y

Aujourd'hui, vos amis vous entourent 
pour la dernière fols, lia vous font la 
promesse do veiller sur la Fédération 
Musicale de la Safine-et-Loire, sur votre 
Fédération, comme vous l’avez fait. Ils 
vous promettent d'y apporter tous leurs 
soins, tout leur courage, tout le sé­
rieux. tout l'amour, tout le dévouement 
dont Us seront capables, et si un 
jour un moment do découragement les 
envahissait, lis penseront à vous, ot 
dans votre souvenir, retrouveront l'éner­
gie de repartir et de surmonter les 
difficultés.

Je me fais l'interprète de tous les 
musiciens de Saône-et-Loire pour pré­
senter eux membres de votre famille, 
l’expression de nos condoléances sin­
cèrement attristées. A vous, une der­
nière fols. J'adresse nos sentiments 
respectueusement amicaux. Je puis vous 
dire que nous admirons la tâche que 
vous avez réalisée, et puisque, pour 
vous, elle est terminée à la satisfaction 
générale, ot que l'heure du grand repos 
a sonné, cher M. Merille, nous vous 
disons « Adieu I Dormez en paix ».

SAXO SOPRANO, si b ............................
SAXO ALTO, mi b ............................
SAXO TENOR, si b....................................
SAXO BARYTON, ml b ............................
CLARINETTE, si b. super ébène.............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins

Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés 
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

1850
2055
2230
4350

930:
800

GUIUARD BIZEIt

2 et 9, rue d’Algérie — LYON — Tél. 28.44.22 - 27.12.98 
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTRE ARGENTURE EST D'UNE OUA

CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUELITE INCOMPARABLE.

sldents des U.D., afin qu'ils puissent 
l'étudier avant sa lecture au Congrès. 
Puis il on assure la lecture. Au nom 
de la Commission de contrôle (MM. 
Michel, Jalllfler, Prajoux), Roger Pra- 
Joux. Informe l’assemblée qu'un contrô­
le minutieux a été 'apporté à la vért- 
ncation aes éléments comptables, 
aboutissant a -ta panaite exactitude 
aes cmrrres au rapport financier.

Lassemoiee l’approuve à l'unanimité, 
avec félicitations a Ernest Germain, 
trésorier générai, et à Joseph Lenfant, 
trésorier adjoint.

tlon de la Fédération avec les délégués tatlon. Parmi les personnalités, nous
départementaux des ADDIMS. Cette avons remarqué M. Faure, sous-préfet,
réunion est prévue le samedi 20 octo- M. Tourasse, maire et conseiller gé-
bre 1979. . r.érai, M. Moussai, président du dis­

trict Taln-Tournon, M. Rivet, commis­
saire de police, et de nombreux ad­
joints et conseillera municipaux.sud-est ELECTIONS • TIERS SORTANT. — MM. 

eoulssôû, Constantin. Paul Delzàht,
Geffnaln, Henrlon, Uager, Wejfnbom.
Tous favorables' è la - reconduction de Sous la baguette de leur chef, M. 
leur mandat sont élus à l'unanimité 
pour un nouveau mandat de 3 ans.

RAPPORT MORAL par le SECRETAIRE 
GENERAL. — Promu, malgré son âge, 
on raison de circonstances particulières 
ei de son expérience après 25 ans de 
présence au sein du Conseil d'adminis­
tration, au poste de secrétaire général, 
Paul Welnbom no peut mentlonnor le 
détail des activités très Importantes 
des sept U.D. et de leurs sociétés au 
cours de l’exercice 1978. Il tient à 
remercier leurs présidents et secrétai­
res pour l'aide efficace qu'ils lui ap­
portent.. Il e vu naître la plupart de 
ces U.D. dont la création a été en 
partie l'œuvre de Gabrjçji Rolando, et 
qui constituent uno décentralisation re­
marquable. Quel chemin parcouru de­
puis, et que de nouvelles responsabili­
tés prises en faveur de nos chères so­
ciétés musicales, en particulier par 
les Conseils d’Admlnlstratlon et Co­
mités Techniques. Il conclut en adres­
sant, au nom de tous les congressistes, 
ses compliments et remerciements ô 
Maurice Adam, président de la Fédé­
ration pour sa grande compétence et 
son dévouement, mettant la disposi­
tion presque entière de ses loisirs à sa 
■ourde charge et à ses contacts hu­
mains dans les 7 départements.

Sifi NT^S QRLtN«€M-VAJL01 R E iAndré Zamora. les 55 musiciens pré­
sents surent donner une' ampleur extra­
ordinaire à ce concert dont le program­
me varié allait du jazz è la- « Valse 
de l’Empereur ■ de J. Strauss. Au cours 
de la première partie, « The Ambassa- 
dor ». de Tom Kotter permettait d'ou­
vrir les débats, suivi de « Poème », 
de Plblch, mélodie pleine de tendres­
se et de poésie. Puis vint « Granada ». 
d'Albenlz, douce nostalgie, et « Petite 
Suite Animée ». de J.-C. Amlot. et en­
fin l'inoubliable • Valse de 1'Empe-

63ème congrès de la Fédération 
des Sociétés Musicales 
du Sud-Est le samedi 20 juin NOUVEAUX MEMBRES. — Le conseil 

d'administration dispose, conformément 
eux statuts, de 2 nouveaux postes va­
cants (ceux dé MM. Rolando et Ber­
nard qui ne figurent plus parmi les ac­
tifs, mais parmi les honoraires). Le 
Rhône présente 2 nouveaux candidats, 
présents au Congrès, Paul Chalvln, 
président du . Groupement de Llmonest 
ec Jean Tournier, musicien et membre 
du bureau de l'Orchestre Harmono- 
symphonique de Lyon-Villeurbanne, qui 
sont élus à l’unanimité.

1979
GROS SOUS ORPHEONIQUE (G.S.O.). — 
Une question est posée par un congres­
siste : Les cniftres apparaissent en 
Crédit et Débit au rapport financier 
pour le G.S.O. n'engagent-ila pas une 
nouvelle étude de la fixation de la 
cotisation 12 F) et du secours (500 F). 
Cette question sera étudiée à la pro­
chaine réunion du Conseil d'adminis­
tration de la Fédération.

NOUVEAU GROUPEMENT DES 8 
UNIONS DEPARTEMENTALES DE LA RE­
GION RHONE-ALPES. — Créées le 7 avril 
1979 par une Fédération du Sud-Est 
(ies Hautes-Alpes ne font pas partie de 
la région Rhône-Alpes), l'Union Dépar­
tementale de l'Isère et celle de la 
Loire.

Motif : structure Juridique pour sut* 
une politique générale dans la ré­

gion Rhône-Alpes, facilitant les rela­
tions a/ec l’établissement public ré­
gional, en vu^ d'obtenir des subven­
tions.

■^.^est donc dans la jolie et accueil­
lante cité de Salnt-Sorln en Vallolre. 
magnifiquement décorée par la popula­
tion, que s'est tenu le 63ème Congrès 
de la Fédération.

M. André Brunet, président de l'Union 
Départementale de la Drôme, remercie 
la Fédération d'avoir bien voulu tenir 
les assises de son 63ème Congrès 
1979 à Salnt-Sorlln en Vallolre, dont 

.il est maire. Congrès qui sera cer­
tainement très Important pour l'avenir 
de nos sociétés musicales.

Puis, Maurice Adam, Président de la 
Fédération, prend la parole :

« Il m'échoit une nouvelle fols l'hon­
neur d'ouvrir le 63ème Congrès de la 
Fédération des Sociétés Musicales du 
Sud-Est. J'excuse et regrette l'absence 
de Gabriel Rolando, notre cher Prési­
dent honoraire, empêché par son état 
de santé, et celle de Noël Marcellin, 
Président de l'U.D. des Hautes-Alpes.

Je suis heureux de saluer les délé­
gués de nos sept départements qui ont 
bien voulu répondre à notre convoca­
tion.

Je remercie bien vivement M. André 
Brunet, Conseiller général, maire. Pré­
sident de l'Union Départementale de 
la Drôme, son frère Robert Brunet, le 
chef Fred Kohler, ainsi que tous les 
membres de la société musicale, d'a­
voir bien voulu accepter ('organisation 
de notre congrès 1979 à Salnt-Sorlln- 
en-ValloIre qui fête le centenaire de sa 
Fanfare.

flermdttez-mol également d'adresser 
ma sympathie à tous nos amis de l'U.D. 
de la Drôme et à son Président ho­
noraire Marcel-Pierre Garnier.

Merci également à M. Gaussln, Pré­
sident de l’ARDIM qui a tenu à par­
tager nos travaux.

Je me réjouis de l'étroite collabora­
tion qui existe entre les ADDIMS et 
nos U.D. Ces deux associations ont 
ur but commun ot complémentaire : 
celui de sensibiliser les enfants à la 
musique en milieu scolaire et post- 
scolaire.

Ma reconnaissance va vers tous les 
membres du conseil d'administration 
et du Comité technique de notre Fé­
dération qui apportent tant de dévoue­
ment et d'abnégation pour servir notre 
association.

Avant de passer è l'ordre du Jour 
de notre assemblée annuelle. Je tiens 
à vous rappeler que le dernier congrès

reur ».

La 2ème partie débutait avec > Primo 
Torero, de Robert Martin, et l’en­
semble Interpréta ensuite avec un 
grand talent « Ballad and Concertant », 
do Ted Huggens. où les percussions 
donnèrent un relief particulier. Passant 
avec un égal bonheur des mouvements 
lents, majestueux aux rythmes rapides 
et Incisifs, les musiciens donnèrent 
une belle Interprétation de «Musique è 
la Carte », de Wllly Hautvast. Genre 
très proche du Jazz avec • Amérlcan 
Panorama • de John Darling où se 
succèdent One Step, Boléro. Stow, 
Swing dans les éclatements harmonieux 
des cuivres. Et c'est avec « Marche 
Florentine • que s'acheva cette magni­
fique soirée musicale, témoignage d'un 
l-avsil obscur, patient, mais crrrbien 
••ppii'wé. tant do ‘a part du chef que 
de tous les .T.:.-s;sier-s.

i

DESIGNATION DE LA VILLE OU SE 
TIENDRA LE CONGRES 1980. — Le rou­
lement Intervenant à travers les 7 
départments désigne, pour 1930, la 
Savoie. Le président de l'U.D. du 
département (Maurice Adam) accepte 
cette charge et l'assemblée propose 
aue le Congrès Fédération 1980 ait 
lieu le samedi 2f Juin 1980 è Alx-les- 
Bains, suivi le lendemain dimanche 
22 Juin, d'un festival. Confirmation 
sera donnée à l'assemblée générale 
oc l'U.D. de la Savoie, nul se tiendra 
le dimanche 7 octobre 1979 à 9 h 30. 
à Salnt-Jean-de-Maurlenne

L'assemblée plénière était ainsi ter­
minée et les congressistes se rendirent 
à la mairie où un vin d'honneur était 
offert par la municipalité, en présence 
des notables de la ville et do sa Mu­
sique. du représentant du Préfet et de 
M. Flllloud, député de la Drôme.

vre
(

INFORMATIONS ADMINISTRATIVES. 
— Sociétés à Jour de cotisation au 
congrès : Célestln Philibert donne les 
chiffres ‘ci-dessous : Ain : 78 - Hautes- 
Alpes : 8 • Ardèche : 41 - Drôme : 51 - 
Hliône : 125 - Savoie : 54 - Haute-Sa­
voie : 72 - Total 429 (434 en 1977).

RAPPORT DES COMMISSIONS - CO- 
MITE TECHNIQUE. — Une longue dis­
cussion critique s’engage au sujet des 
nouveautés apportées en 1979, définies 
pt adoptées au Congrès 1978 de Vey­
nes concernant les nouvelles désigna­
tions utilisées pour l'enseignement 
(1er degré, 2ôme degré. 3ème degré. 
4ème degré) remplaçant les anciennes 
(Préparatoire. Elémentaire, Moyen, Su­
périeur) et les épreuves d'examen3 ot 
Jurys. Roger Cayr^, responsable fédé­
ral de « Enseignement, Eprouves et Ju- 
iys », prend longuement la parole pour 
défendre ces projets figurant sur le 
compte rendu do la Commission Techni­
que tenue à ce même congrès 1978 
de Veynos, et que tous les (nombres 
du Conseil d'administration et du Co­
mité Technique ont reçu. Il appartient 
au Comité Technique, dont le secré­
taire était absent au Congrès, d'éta­
blir un compte rendu do cette discus­
sion. que Je n'ol pas encore roçu.

ARDIM - ADDIM. — Exposé de M. 
Neveu qui se déclare satisfait d'as­
sister au Cnogrès de la Fédération Ré­
gionale. Après avoir longuement exposé 
les relations qui existent entra les 
Unions Départementales et la Direc­
tion Régionale do la Musique. Il ac­
cepte la proposition do Maurlco Adam, 
d une réunion du Consoll d'aomlnlstra-

Slgnalons on outre que le vice-prési­
dent Robert Fournier a été un présra- 
tateur de qualité, dont les commen­
taires ont été vivement apcréclés. et 
récompensés par une gsrbn de fleur», 
tandis aue le chef Arrf-é Zamora -s- 
cevalt, avec des fleurs, l'hommage re­
connaissant du public et de ses mu­
siciens.

La C.M.F. auCOTISATIONS 1980. 
cours de son Assemblée Générale du 
9 et 10 mors 1979. a décidé de recon­
duire la cotisation de 1979 pour 1980. 
La Fédération du Sud-Est prend la 
même résolution. La cotisation annuel­
le reste donc au chiffre de 150 F 
comprenant la cotisation confédérale, 
la cotisation fédérale, et un abonne­
ment gratuit au Journal C.M.F. Jour­
naux supplémentaires : 25 F par abon­
nement au Journal.

Puis en soirée, Ils assistèrent à un 
magnifique concort donné sous cha­
piteau devant plus de 2000 auditeurs, 
par le Stadkapel de Blauberen (ville 
allemande jumelée avec Salnt-Sorlln) ot 
la célèbre Musique dos Equipages de la 
Flotte. PHONE

Lo ' Secrétaire Général, 
Paul WEINBORN.

LYON
Remise des prix aux élèves de 
l'Ecole de Musique « René Ruel » 
de Lyon

Samedi dernier a eu lieu on la salle 
des fêtes do la Mairlo du 3ômo Ar­
rondissement, la remise annuelle des 
prix aux élèves de l'Ecole de Musique 
René Ruel ayant satisfait aux épreuves 
de fin d'année.

Le livret Fédéral : nouveau prix 35 F. 
Les cotisations confédérales devront 

étro réglées par la Fédération è la 
C.M.F. au plus tard lo 15 janvier 1980. 

Imprimés
conséquences aux sociétés courant no­
vembre 1979.

ARDECHE
TOURNON-SUR-RHONE 
Union Départementale 
de l’Ardèche
Le 30 juin dernier, remarquable 
concert de l'harmonie municipale 
dans la cour d'honneur du lycée

On no pouvait Imaginer meflleur 
cadra que celui do la cour d'honneur 
du lycée pour co concort estival. Mal­
gré la solréo un pou fralcho, un pu­
blic nombreux avait répondu è Plnvl-

I

seront adrossér onLos

COMPTE RENDU FINANCIER par lo 
TRESORIER GENERAL, 
main Informe d'abord, quo conformé­
ment ô la décision prise ou Congrès 
1978 de Veynes. ce rapport financier, 
présenté d’une façon très claire en 3 
volets, a été adressé, en 2 exemplaires, 
15 jours avant le Congrès, aux 7 pré-

Ernest Ger-
Do très nombreuses personnalités as­

sistaient ô cette cérémonie M. P-6. 
Couste. Député du Rhône. Mme Si­
mone André, Conseiller Général cî Ad 
‘niât du Maire représenta* M PVluy. 
Présidant du Consrll

!
rx-i—•
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M. Robert Betallly. eu Maire, Pré- M. Boulstou, Président de l'Ecole de fut décerné ft l'unanimité du 
jury à Pierre Gervala. lauréat de cette 
cuvée 1978-1979.

Pula M. Robert Batallly, Adjoint au 
Maire de Lyon, annonça à l'assemblée 
que le Conseil Général vanalt da dé­
cerner 6 M. Joseph Benayton. Directeur 
de l’Ecole de Musique René Ruel et de 
l'Union Musicale LyortGulIlotlbre la Mé­
daille du Département. Il retraça en' 
termes choisis la br||fante carrière 
slcale du récipiendaire, 
a l’enseignement musical, en Insistant 

sa valeur morale, 
gatlon et
à la musique populaire.

C’est sous les. 
public que Mme 8!mone André, Conseil­
ler Général, lui remit oetta

du 81 parmi le publie II y avait dee per- 
sonnalttéed'Hhonneur da l'Ecole René Ruai. Musique René Ruel. remercia tous ses telles que 1*M. F. 

M. Peul
collaborateurs et les parents. Il précisa 
que le but de cette Ecole 'devait être 
de servir de .pépinière 1 l’Harmonie 
Lyon-Gulllotlère. Il félicita les élèves 

obtenues, leur demanda de 
musicales, 

cet Art’

dee fa
dee auditeurs étalent desr 1

VILLEURBANNE 
Remis* des prix à l’Ecole de 
Musique de l’Harmonie 
de Villeurbanne

de' Musicales du Sud-Est et M.
paya du
tels Guy Deptue ou 8erga Dsnguln.

Jouant qui en aolletseTrésorier de la Fédération des des
Musicales du Sud-Est. persévérer dans leurs 

car, dlt-ll
toutes les consolations, les espoirs et 
les Joies de la vie. Il conclut 
citation de Richard Wagner : « Là ou 
s’arrête le pouvoir des mots commence 
'a musique •.

Puis .on
marèa. Le prix René Ruel, récompense

-qui en trios, quatuors et sextuors.trouverez
l'autorité da M. Joseph 

de Mu­
sique René Ruel que se déroula oette 
solide. Celui-cl était entouré de tous

C'est Le a été particulièrement re-
A la Maison desBenayton, Directeur de I et de la

Culture, 46, cours Damldot à Villeur­
banne, a eu Heu la 26 Juin 1979, la 
remisa des prix aux élèves de l’Ecole 
de Musique de l'Harmonie da Villeur­
banne.

Cette soirée était placée 
rlté de son Directeur, chef de l'Har- 

Benayton.

marqué et félicité sacette
Justesse et 

musicalité.
r consacrée >

las professeurs. Il se plut à commenter Voici la formation de oefol, son abné- 
dévouement désintéressé

îles résultats tout en soulignant le bon à la lecture du pal- C.arlnette Ml b: Patrick ; oie-p pour rlnette 81 b : Pierre ; Cor deI* ;
Clarinette : Lilllanmonle, M.' '7 Celui-ci la lecture du palmarès SI la

NOUVEAUTÉS
*

et remit dlplémes et prix à ses lauréats. rubrique La Teste, c'eat bien iI. commenta les résultats qui sont 
l’ensemble brillants, quelques-uns moyens • été

de Municipale
à former • des élèves Père Pierre Montell. qu'il

ayant une culture musicale Importan- à
le souligna M. Vettard, C.M.F.

Président adjoint de la Fédération des Parla, où II
Sociétés Musicales du Sud-Est. Il est mlar prix,
plus que certain que l'an pochaln sous bitHante carrière d'instrumentiste, 
■‘autorité de leur directeur et de leurs 
professeurs, Mme Glloln (Solfège), MM.
Dervaux et Janton (Clarinette). Paret 
(Trompette), les
treront d’un niveau plus élevé encore.

MM. te capitaine Serres, représentant 
M. le Général Le Borgne. Gouverneur 
militaire de Lyon ; Vettard, Président 
edjolnt de la Fédération des Sociétés 
Musicales du Sud-Est ; Fanget, Secré­
taire général de l'Harmonie de Mont- 
chat-Montplalslr ; Cottza-Cordler, Conseil­
ler municipal de Villeurbanne représen­
tant M. Charles Hemu, Député-Maire, 
honoraient de leur présence cette soirée 
familiale.

M. Boulssou, Président de l'Ecole de 
Musique et de l’Harmonie, remercia 
tous aes collaborateurs, les parents, la 
municipalité, et lançant un appel à 
aide plus- accrue, félicita les enfants 
tout en précisant bien que l’Ecole devait 
être une pépinière pour l’Harmonie. M 
conclut par cette citation de Romain 
Rolland, « La musique est la parole de 
l’éme ».

Après une audition des élèves en 
' clarinette et trompette, les prix sont 

distribués et tous les responsables espè­
rent en de très nombreuses Inscriptions 
pour la saison 1979-1980.

Un vin d'honneur termina cette soirée 
où chacun leva son verre au succès 
de ces Jeunes enfants.

«n raison de la nouvelle 
l'examen

la

Enseignement
J’apprends le trombone, méthode progressive de trombone à coulisse de Jacques 

Toulon. Prix : 75 F.
50 duos progressifs pour flûtes par les grands maîtres de l’école française: Hugot, 

Devienne, Berblguler, Gariboldi, Tulou (18ème et 19ème siècles) présentés par 
Alain Marion, professeur au Conservatoire National Supérieur de Musique de 
Paris. Très facile à moyenne force. Prix: 35 F.

Rappel de nos grandes méthodes :
Méthode Progressive pour trompette ou cornet et tous Instruments à trois pistons 

notés en clé de toi de Julien Porret. Prix: 65'F.
Grande Méthode de J.-B. Arban, nouvelle édition entièrement remaniée et révisée par 

Julien Porret, en trois parties. Prix : 1ère partie : 65 F - 2ème partie : 60 F - 
3ème partie : 40 F - les trois parties prises ensemble : 130 F.

, Méthode progressive de basse, contrebasse et trombone à pistons de Julien Porret 
et Pierre Guigou. Prix : 75 F.

Méthode nouvelle pour tous les saxophones de Robert Letelller. Prix: 85 F.
Méthode nouvelle et progressive pour la clarinette de Laurent Delbecq et Roger Gilet. 

Prix: 70 F.
Méthode progressive pour la flûte de Claudlus Parlât, en deux volumes. Prix: 1er vo­

lume : 80 F - 2ème volume : 65 F - les deux volumes pris enemble : 120 F.
La Musique par la flûte à bec de Robert Letelller : 30 F.

Collection « Jouons Ensemble » :
t

* 12 divertissements en duos de Julien Porret.. Faciles et -assez faciles pour cornets, 
trompettes, bugles ou tous instruments à pistons notés en clé de sol. 24 F.

6 trios faciles de Julien Porret. Pour cornets, trompettes, bugles ou tous Instruments 
à pistons notés en clé de sol. 24 F.

10 quatuors sur des airs folkloriques pour 4 trombones ou tubas ut ou basses slb par 
Michel Gourdeau. Assez facile. L'exemplaire complet : 70 F. Le Conducteur seul :
35 F. Chaque partie séparée : 10 F.

10 divertissements pour clarinettes en duos, trios et quatuors sur des œuvres classiques, 
arrangés par Michel Delgiudice. Moyenne force. 30 F.

10 quatuors faciles pour clarinettes slb sur des negro spirituals, des œuvres classiques 
et des œuvres populaires par Roger Gilet, professeur de clarinette au Conser­
vatoire de^Musique de Mâcon. L’exemplaire complet : 60 F. Le conducteur seul :
30 F. Chaque partie séparée : 10 F.

Collection « Orchestres Juniors » :

les du J*
d'excellence è 

très Jeune, un pre-
! te». 'en

Le < « Lutèce • participera sû­
rement l'an prochain au 
dee clarinettistes qui ee 
nada ou

au Ce-élèves se mon-
Etats-Unla.

0

.
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MONTREUX
Lee amis de la 
musique de Montreux

À la suite de la brillante et bien­
venue réouverture de l’école de mu­
sique par la Société « Les Amis de la 
Musique », ehlée en cela par M. Pa­
trick ■ de Bellevllle, c’est à 
csde de demandes d'inscription que 
nous

<■' ' •

fi
■caa-

■i

Ü : au è faire

:: C’est en effet 92 élèves qui ee
présentés pour un total de 108 Inscrite.
Grèce à le compétence dee profes­
seurs qui ont su s’attirer la confiance 

scolaire
■

de leurs élèves,' cette 
s'est terminée fort heureusement et sur 
de très bons résultats.r

Les examens de fin d'année qui se 
sont déroulés les 19. 20, 21, 22 et
25 Juin, laissent présager un brillant 
avenir pour notre école.

Le Jurv présidé par M. Patrick de -
Bellevllle était composé selon Jes dis­
ciplines de- MM. Roy; Raynaud. Bar- 
ruel, Brun et Tesnlère. A noter parmi les 
membres du Jury à l’examen de clavecin,
I? présence de M. Scott Ross, profes­
seur à l'Université de Laval (Canada).

5 -> • mk
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NECROLOGIE 
Un ami disparaît

Nous avons appris te décès soudain, 
de Jean Mlncoy avec une très grande 
tristesse.

Il faisait partie de ces hommes, qui 
avec discrétion et compétence assu­
ment de multiples charges, toujours 
prêt a se dévouer au bien public sous 
toutes ses formes.

La musique et tous les musiciens 
viennent assurément dfe perdre un ar­
dent musicien et nos Sociétés un ar­
dent défenseur.

Jean Mlncoy aillait le calme et le 
. Homme respecté dans tous 

'es milieux et connu de tous. Il était 
membre actif de la Lyre de Sainte- 
Hélène et de la Lyre de Lacanau, se­
crétaire général de l'Union des Socié­
tés Musicales du Médoc.

Nous conserverons tous, le souvenir 
de Jean Mlncoy et à Mme Mlncoy et 
toute sa famille nous adrossons los 
condoléances les plus sincères et 
l'expression do notre profonde sym­
pathie, une sympathie qu’une foule 
considérable au nombre rarement at­
teint a exprimé au cours des obsôquas 
on l’église de Sainte-Hélène, et qu'avoc 
beaucoup d'émotion tradulstront dans 
leur dernier adieu MM. Lecaudey, mai­
re do Sainte-Hélène et conseiller gé­
néral ; Raphaël Barraud, président do 
•'Union dos Sociétés Musicales du Mé­
doc et Henri Clron, président de la 
Fédération de3 Sociétés Musicales du 
Sud-Ouest.

Dans la classe de clavecin (profes- 
M. Phinlères), 26 élèves ; 

la classe de guitare (professeur M. 
Sarrade), 28 élèves : dans la 
flûte à bec et traveralôre (professeur 
M. Gulral), 14 élèves : dans la 
de solfège PI et P 2 (professeur M. 
Gulral), 40 élèves.

Compte tenu que les cours n’ont dé­
butés que le 8 novembre, les résultats 
sont bons et encourageants. Un renou­
veau Indiscutable s'est produit parmi 
'es Jeunes pour l'étude de la Muai-

i ■

Mon Premier Concert de Jean-Claude Amlot et Chris John. Recueil de cinq pièces très 
faciles. Conducteur en ut ou piano: 17 F. Chaque partie instrumentale: 6 F. 

Le Petit Orchestre, arrangement de Paul Fromln sur des thèmes classiques. Recueil de 
.cinq œuvres faciles. Conducteur (grande partition) : 25 F. Chaque partie Instru­
mentale :6 F.

Romance pour orchestre à cordes de Claude-Henri Joubert, directeur du Conservatoire 
d’Orléans. Facile. L'ëxemplalre complet : 35 F. Conducteur : 16 F. Partie séparée : 5 F. 

Les conducteurs de ces œuvres peuvent être envoyés en communication.

Musique instrumentale :
Sur Quatre Positions de Jacques Toulon avec accompagnement de piano de Loïc Mallié.

Recueil de sept récréations très faciles pour trombone et piano. 21,50 F. 
Collection Enfants de Jacques Toulon avec accompagnement de piano de Loïc Mallié. 

Cinq récréations faciles pour trombone et piano ; chaque titre est vendu 
séparément :
Décidé :
Rêveur :
Triste :

Cinq pièces de Tony Aubin :
Jeunesse, pour* trompette ut ou sib et piano, moyenne force.
Petite rêverie, pour saxophone alto et piano, assez facile.
Clara, pour clarinette et piano, moyenne force.
Irlandaise, pour flûte et piano, assez facile.
Expression, pour flûte et piano, facile.
Deux pièces de André Ameiler :
Amaryllis, pour clarinette et piano, facile.
Gypsophile, pour saxophone alto ou saxophone ténor, facile.

K; de
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Nous mettrons tout en œuvre pour 
continuer sur cet élan.bon

Cette école de musique 
était depuis quelques années en som­
meil et son réveil est une réussite.

NOTE.
t

\Ï! t11,50 F Gai :
11,50 F Enfant de chœur : 
11,50 F

15 F
15 Fr journal de la.

confédérationh 15,00 F 
11,50 F 
15,00 F 
11,50 F 
11,50 F

K
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Directeur-Gérant :
M. A. AMELLEB
Abonnement (10 Nos)
1er Janvier 
au- 31 décembre
LE NUMERO : 5 F 
FRANCE : un an : 23 F 
ETRANGER : : un an : 70 F 

Compte Chèque Postai 
46-33-65 PARIS

.
11,50 F 
11,50 F
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r. Et E-s'oublIiez-peos (gjoae LA TESTE 
Succès lointains 
mais proches de nous

L’an dernier, pour Pflqucs, so pro­
duisait en l’église Saint-Vincent do La 
Teste, lo quatuor do clarinettes • Lu­
tèce» (Paris).

Les quatre artistes qui le composent 
recueillirent uno vérltablo ovation. Ils 
Jouent sur Instruments • Solmer ». Ce 
factour d’instruments los confia au 
maîtro Arnaud Blrbaum... éminent musi­
cien qui on son temps, o été lo di­
recteur artistique do Maurice André, 
trompettiste bien connu.

A la sulto d’un travail considérable, 
ce quatuor do clarinettes a été solli­
cité pour so produlro à l’occasion du 
Congrès International do la Clarlnotto, 
organisé la 3omalno domlôro à Libre­
ment on Belgique, ainsi qu’à Luxem­
bourg.

DE LA PETITE FLUTE Aü SQBBASSOPHCHE :I .!..
Les instruments de toutes marques s© trouvent aux CONFEDERATION MUSICALE 

DE FRANCE
121, rue La Fayette, PARIS 10e 

Tôl. : 878.39.42

i.

Editions i&bert MÂ R TIN DIX NUMEROS PAR AN : 
Janvier, Février, Mars. Avril, 
Mal, Juin-Juillet, Août-Septem­
bre, Octobre, Novembre, Dé­
cembre

106, La Coupée 71009 MACON - CEDEX
ITéléphone relié à Mâcon (85) 39.29.33 (Jonctions multiples)

LIVRAISONS RAPIDES i Imprimerie
« La Vigie de Dieppe »
24, nie Léon-Rogô 84.55.40 +
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